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Avant d'être arrivés à l'âge

d'homme el de oe {router eux
mômes à latte d'été’ fouille,
bien peu d'enfantävomprennentl.
et apprécient ce que leurs pa-
rents oot fait pour enx. Même
alors, on ea trouva‘budeboit) qui
semblent ignorer leurs obliga
tions et foulsr sux piedsleurs
devoirs lesplus ssorts.

Un'jidre ot und mitopivent
so trompéy)so slotitrey ibjustes
enveisTéate ouliiité, les traiter
avec trop dé rignoar, los empd-
cher de suivre leur vocation, les
diriger mal, leur imposer nue
tâche au-dessus de leurs forces
Mais cola we cliango anrisu lès
dispositions da Bouveraln Ligis-
lateur : Tes-père” ot mère hono-
reras !

A qui reconrent vies enfants
dane toutesJeurs’plinhsof dass|
tous leurs Bésoins, s1 0e n'ost à
ces bons parents {oitjôurs silos»
ricordieux, toujours préts i s'ime-
poser Is plus grands sacrifices
quand il'd'ajgit du bonheuret de
l'avenir de leurs enfants. ton
jours prêts à pardonner et à ou-
vrir leurs bras et leur cœur à
l’enfant prodigue ?

Non, quand on esi jeune, on
ne ne rend pes compte des: iré-
sors d'affection, d'abnégation at
de dévouement que. révèle le
cœur d'un‘ptrd ou‘d'une wire.
Oi ne songe guèresak inquié-
tddes, aux nuits eaus sommeil,

aux fortures morales qui abrè-
gout souvent leur existence.
Beaucoup d'enfants sontoracls

sans lo savoir. lls aoveptent de
leurs perents les plus grands
sacrifices,ils leur errachent tous
les secours” possibles ; mais,
quand à leur tour les penvres
vieux ont besoin d'aide et de
consolation, les visites‘ cessent,
le foyer paternal est désorté.
L'amour,paternel faif paraître

légers les plus pénibles saorifi-
ces.

J'ai veus :hamime qui,
après avoir conual’a |
avoir oooupé des posits kowo
tables et lucratives, tenia dans
In miféte’, por Idfine ‘d'un do
ror décaléné
contre lui et s'était fait lecom-
plice d'ennemis acharnés à sa
pert. Connsissaut eon carace

tère vif, jo m's‘tendajs i le voir
recontir aux moyens les plas
extrêmes pour es venger. Îl se |j
conduisit en Vrai chrétien, ac-
cepts une humble petite place
qui Ini donnait à peine le pain
Quotidien, supportés vailam-
ment les privations ot les humi-
liations et pardonne de tout cœur
À ses bourreaux. . *

Céraltai eeà i joy0 sd 1

pos,il nie dit but’ simplemedt :
- Il me reste trois petits en-

fants qui ont bessin de mon
amour et de mes seins ; pour eux
je suis prêt à tout, j'oublie le
mal passé comme mes peines
présentes, je jonis du bouheur
que procure {out sscrifioe accep-
té avec résiguation.
Et la plapert des parents chré-

liens saursient au besoin imiter
ce bel exewip'e, Pour tant d'a-
mour et de tondreste, pour tant
de soins ot deescrifices, les en-
ants ne doivent-ile pes au
moine neaéétitrot réconnaissants
et honorer ceux qui n'ont jemaie
cessé de les aimer ot de sombai;
ter le: teddl i)

Famille. sombreags:

Une pétition portant plus de
trois wills sign viuros 8916 remi-
se au gouvoruement italien,
dumaudent ane pousion de 680
pour une fom uo wou nie NM
duleua Gravetti, qui « dounéfe
jour à soitante-deux vnfents,
5) garçons eV’ 8’ filles, ‘6 à dix
nenl aus du mariage.
. En noul aus, ellera dong leOur ouzu foie à trois enfants à
s lois, et trois fris à quatre. Cette mère sans pareille ne peut
Plus travailler jelle ost mainteuant âgée de cing tante-sept
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Opinions des prêtres et( rèti-
| Bleux notables au sujetde

l'ebrogation du Concordat,
—

- + (Halle et Aa.)

LER, P. TATIN (promier assis:, lautgénéral des Oblats.)
"- Constètez les effditéque nome

“rocpmesobligée de faire Ce-
nada pour lulier victorieuve-
ment contre l'anglomanie qui
gagne les Qanadisns-Frauçeis,
eux-mêmes. N'est-ce point grâ
-08 un pou à nos missions que la
langue française o'y maintient
et que Nous

y

conservons oette
jnftende que, malgré le temps
ot los homines, los anglais ne

rviennent pas à détraire ?
Que deviendra la Nouvelle Fran -
oe lorsque uous m'auroms plus
ue des missionnaires de langue
rangè:e à ÿ envoyer ?
C’est là Lut ce que a patrie,

comme nou-mêmes, a àcrain-
drede le séparation.
LERY.LECANUEY (oratorien)
7 —Questitti singulièrement
épiuense! Ce n’est pas tant aux
religieux qu'il conviendrait de
la poser qu'aux évêques et aux
carés de campagne qui en souf-
friront davantage. ais je re
connais que oe “referendum
ont ue impessible... Bn
principe, l'Eglise préfère rester
unie’ aveo l'État, et que l'Etat
soit chrétien ou respectueux de
la réligion: Même daus les tris-
tes cirsonstauces que nous tra-
‘versons, lo Paps ne fait il pas
tout au monde pour éviter la
raptare ?…Mais js orois qu'en
‘dépit'des cohoessions, !a sépare-
tion se fers...
Un de nos meilleurs ponces à

Paris, Mge di ide à dit:
* Bil ne fallait que ma vie pour
obtenir la résiliation du Conoor-
dat français, je monterais aves
joie à l'échataud.”
* Mais, hélas! Ou. ne bol

™

mera pas seulbmentle badget
des oulles. Il est à craindre

lon ne forge contre I'Bglive
es lois tyranniques, qu'on n'ex

ge du clergé des choses contrai-
tes à sa conscience, en un mot
qu'on me renouvelle les etre
ments et les violences révolu-

ets Révolution, l'E—Lqn volation, I'B.
lise et l'Etat étaiont bien sépa-
fot2
—Il y eat trois phases bien

ditintios Le Consfitaantspar
constitution civiie dut

et le sérment, véulat =
Eglise nationale. Lés juil
amermentés de cette lise
étaient fort bien rétribués. L'ar
chevêque de Paris touchait
50,000 livres ; les autres évé-
mes do 20,000 à 12,000 livres ;
les curée, depuis ceux de Pariy
jusqu'aux curés de campagse,
de 6,000 à 1,200. Et songes qu'a

valeur qu'aujourd'hui. La Cone
titution de 1791 déclare formel-
rendent que “ le traitement déé
ministres du culte catholique
fait partie de la dette natio: ”
Cola dura jusqu'en 1Y93:

D706, les
sions db -Dieu eurëat où!
core lieu das les rues de Patié
et les femmes des “ patriotes ”
(c'est ainsi que vo nommaient
alors les saus-culottes } w'
montrèrent empressées.—Le 1
septembre 1794, le convention
supprime le budget des cultes

! "décret : ‘* Larsfee
ise ue pays plus les

ni les salsires Wadoun culte.”
Ce fut jusqu'à Thermidor 1794.
une période de folios ot do per
sécu'ions aanglantes. — À
Thormider ane cuytaine accalæie
so produisit. Les prêtres
montés repiirent possession
églises, mais sand auona ¢
ment. Les choses 4 alte
jusqu'au Consnlal suriont,
juoqu'eu Bons
parie...

 

a revensas aux lomps

que du Leant,Ts
tous les FF... députie ot séma-
tours de voter budget des

aTore8tndhpait chienès .. obtem
ned cet ordre, où les Cham

res prononcent le séparation de
l'Eglise ot de l'Etat, soyez asouré
ue cols ne durers qu’un tsmpe.
près une suite de persécations

ot de violences plus fancetes à
la Répablique qu'à l'Eglice elle-
même, sa pouvoir réparsteur
sutgire sons une forme ou sous
une aatre. Il ne rétablirs p-at-
être le budget des caltes ;
male il eccorders à l'Eglise une
liberté ouiissute, la oitmation
honorable à laquelle elle à droit
et siguers un nouveau Ooncer
gatpre le sncossseur de Léon

Surprise agréable

Quand une personne a tout
fait inutilement pour ee débar-
resser d'un rhame, elle est tonte
surprise que grise doses db
BAUME RHUMAL lui appor- FRANCO COLONIALE, Montréal. test une guérison inespérée.

lors l'argent avait uns tout satre Plods

  étre
Mort de Froid.

……Q TyotNimaGuo’

out ou ls doulour d'approndre’
hité que jour Ale, Reonl Gué-
rard, qui étaitau servive de la
compagnie dé Pacifique Osta-
dien, était mort de froid
la jonction Schreiber, d‘nv
l'Ouest, il y a trois où quaire
jours. On ue connaît pas les di-
tails dels mort Mireute fous il
parait avoir viotime. Tout co
que la famille en connait pour
© moment, c'est que le jeune
Guérard est mort de froid. On
pense qu’il loi est arrivé de des-
cendre du train à l'une dus sta
tions secondaires, eu descendant
de Winnipeg à Montréal, et que
s'étant trouvé en retard pour re-
proudre passage à bord da cou
voi, il « commis l'impradence
de s'avonturer sur, la vois forrée
pour se rendre à leststion voi-,
sine. La distauos & paroqurir
était considérableet il faisait très
froid. On pense qu'il a fini pur
tomber surla vois d'épuisétuont-
et de froid. Lorsqu'on l'a trouvé,
Îl était gelé reidv. La mort de
Uinfortané devait remonter déjà
Àplusieurs heures. Onl'a trans
porté à la station la plus voisine,

résidant deus St-Bauveur q

et après l'enquête du esremer,|

via> 4 HDIMON BMÉÉBDOMAPAIRE.
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GUILLAUME II
K tan res, 8 —Le yacht impérie
al “Hohensollern," à bord du-

rin, À8 honrea, ce matin, escor
lé es croisours allemands of
‘d'une flotte de torpilleurs an-

près de glais.
L'arrivée da tibveu de roi B-

dousrd a été l'occasion d'une
iinposthte mauifostation anvale,

L'emporour, qui portait l’uni
forme de petito tenue d'amiral
uglals, à mis pied à terre après
le déjeuner, au son du ceuon.

 

' Batare les Doukhobors
Minnodosa, Man, 10 —Un

neuvel épinode de la marche
des Doukhobors vers “ia terre
promise” o'eet dérouls, hier. A
sou arrivée ici, la troupe d'illu-
minéefut reçue per MM |Pedly
et ere, quipale

r pour loger les “pèle-
rindi” Leb Doukhobors chautd-
rent d'abo d un psaume, puis
l'an d'eux domende à manger
pour loumsles vo ure. Une
fois entrée daus lu >timoir, M.
Pedley ce rendit près d'eux, s-
En de connaître les chefs du comme on ne lui connaissait pas

de parents nuile part, où à déci
dé do l'inhamer sur les lieux
mêmes. Les parente de l'iffor-
taué qui résident dens St Sau-
veur ont fiei per approndro ce
tmatln'd'uhé manièreadoidentel
le la triste mort de leur file. Les
autorités dv l'emdroit ont été im-
médistement averties et on 6
déji pris los arrangements né-

res pour ekhumet le cada-
vre du défaut et l'expédier à Qué
bec. Raoul Guérard n'était âgé
ue de vingt-huit sus ; 11 avoit
» nombreuses connaissances

dans St-Roch et St-Sauroar.

 

EXPLOSION

New York, 9 —Doux hommes
re été tués,: Le du Stations

apes de I'aquedac de
ville,dans le feubourg Queen, à
été détruite de fond ou comble
par l'explosion d'une des deux
Gros'es chaudières qui fournis
sent la force motrive pour les

mpes. Les moris sont: Wm.
ihoy, mécanicien et Jas Nel-

son, cheuffour. La bâtisse a até
mise en pièees Des briques ont
été projetées à une distance de
mille pieds ou plus. La chaudiè-
re qui à sauté est allée tomber à
doux cents pieds de son assise.
L'autre chaudière qui n'était pas
utilisée dans le tomps, à été lan-
cée à cent pieds de ses fonda -
tions. Le corps da mécanicien à
bé trouvé à ont cinquante

de l'endroit où on suppose
quil était au teups de l'explo-

on.

LES LOUPS-

Les chasseurs nous reviennent
du moineceux qui ont eu des

risis pour la previnoede Qué
bec. Ils n'ont qu'use: sewle et
méme opinion : lois de ches+
ve font énormément pour la mal:
tiplication du gres gibier. Per
sonne tio regrette le prix de ld
liownce qu'il fant payer an gon
vermement, mols la protection
u'est pas encore assez
Les lois actuelles siteigment
l'homme. Il y a cependant de
pires déprédatetre, qui font leur

 

œuvre sans être les
- Les lonpe font plub

de ravages que je er. Île
v'attequent nou seulement sg
gibier, mob à l’homme. Leur
sombre se multiplie beancou
plus rapidement que les auf
moux protégée, « uu'tel post
qu'on aut porte à croire que ls

à un elét contraire.
u de rémédier ap mal edt

le rétalilissement de là priaxe
pour ls destruction déssnimenx
muisibles. Les chassears ot les
colonsont qu'une ie ce
. besoin est impérieut,
ce loups font partout a
mage ot sent un danger pé-

Les chasseurs ne paysront vo-
lontiors leur licenve qu'es aw-.
tant que le gouvernement |
cosuvore an amusement séeon
dépourvn de dangers su moins
exempt d'une concurrence’ fort

appolé à modifier cos règle
de chase dane l'intérêt de Ja sé
ourité pablique oi euvsi dake
l'intérêt de ses fnancse.

——0#>a

* Sirop de Dé. Fred, Deaitts
Pous Les’ Etrarle

tt dire trop re
lo cémiiell lupiedpd land

sha . 

   

   

 

    

 

    

 

  

    

  
  

   

   

  

 

   

   
   

  

   
    

  

  
  
  

  

    

  

      

  

    
   

 

  
  

p près le bataille. je 1° mia pr

mouvéniont, mois il n'obtient
aucun résultat
Dans l'après midi, sur l'invi-

tation de M. Pedley, il y out
une conférence entre cinq Dou-
khobors et . Speers otPed-
ley. M. Pedley tents vaiue-
ment de connaître l’objet réel
du pélerinage de o's pauvecs
fous; il apprit cep'ndant qu'ils
avaientl'intention de te rendre
vers le sud pour convertir les
mineurs d'antracite. M. Pedley
les prévint qu'ils devaient ce
couirprête à partir le leudomiain
samedi.
Le lendemain matin, les Dou-

khubors 66 disporsèrent dans le
village, et commencèrent à men-
dier, suivant leur habitude
.L'e Doukhobors, voyant que

Is police faisait le cordon au
tour d'eux, manifestèrent béau-
coup de mécontentement et se
proporèrent à passer outre. LA
police les refouls; un individg
qui eomble être le chef do ces

mainteua solidement pondant
ue l'armée d'irresponsables se
ormait en bataillon serré. Orai
nant que les pèlerins ne

feeent un mauvais parti sus
conetables, les citoyens de Min-
nedosa os portèrent à leur se-
cours, C'est alorg que la bataille
sengages. Plasieurs wagons
" ux attendsient los Dou-
khobors, mais ceux ci ne vou-
laient plus s'embarguer. La
scène qui s'eut alors déroulée
éteit da dernier ridicule. Il fal-
lut s'emparer de chacun des il
luminés, les porter un pir un,
de force, jusqu'au traim et le
meintesir solidement: main ce
n'était pas chose facile; les Don-
khobors sont, règle générale, de
très colides gaillards ; il fallut
deux on trois hommes ordinsires

ur venir à boutde l'an d'eux,
un dat transpertor comme des

colis le plupert d 8 pèlerins Un
citoyen s'est fait presqu'atra-
chera crade per ww kho

, n'graud sombre de persen-
nes ont blessées.

Piusisars furent. hicsés dues
des voitures; mais les Doukho-
bore résistérent avbo ua ackar-
nement incroyable contre ce
mode de trameport, parce que
ous voitures étaient trainés par
des chevaux.
81x constables; en certains cas

restèrent impuiseants davant les
efforts’ d'un coul Doukhobor,
Alors, il fallut recourir aux bâ-
tous.

1) faissit en froid de loup,
“Cependant, à dit M. Spoore,

œil L ait us soul Canadie
ont chousise est sèche.”
Enfin, le victoire rests au]

officiers du’ gonvern ment; les
Deukhobors reat. M.
Speers remervis chalonreuse-
ment les citoyens qui avaient
donné un appui trés prévient
aux constables.
Bien que le gouvernement

soit vioterient, on se demands
v'il né sers pas betiu à le pro
uhaîne rexcontre, quand il o's-
gite de faire péwétrer les pèle-

“ rius dsad lours villages.

 

Cour de Circuté

AFFAIRE PAGÉ
Dens lé cètine Hodliston vs.

Pagé, les gens qui ont suivi

imténét oat été un ewdisap.
pointés‘@spprendse hier matin
que le je, t ne soreit rende
qu'en

EREfePOIRIER & ABRAN

imbéviles. Zébroff, fat eaisi et ols

BROSOU: PALAIS.oem)

toute cette affaire aveu un vif

tetmpe que colni à
Sndre dome In neavells sanse

ue Lossy. ,

On mit que’ l'élection Pagé

“ ‘TROIS-RIVIERES, Que, VENDREDI 14 NOVEMBRE 1909
+

  

 

 

  

4N ‘ ROE pe. Qu 87 Son, TRBIS-RIVIEAES,

Celso
nr *

N'oubties-pes'd'aller visite le ss
Populaire Magasin de TH ,
— HEMOGLOBLEE

° COMPOSE

Nous avonslo plus grand choix de Poroelaine Japonaiso, Vorro PELT|ER
conpé Anglais. Argentorie, Sete à Diner et pes. —

so bellsmerohasdisos or ssboprJ0uors une dd do LE VERITABLE TONIQUE
POIRIER & ABRAN,

60, RUEDESFORGES, Trois-Rivières.

 

Adresses d'Affaires
CN, LDENONCOURT,OR.

AVOUAT
47, rue Royalo, Trois-Rividros.

P. N. Marten, O. R.
J. A. Comeau, L, L. B,

était contestée pour manœnrres
fraudulouess commises par lo
Défendeur Pagé ot sou agout
Lamy.
Or und motion ayant été laite

pour que ls Cour ordonnät la
mise en cause de Lamy, le jugo
Desmarais à ancordô vette mo
tion hier matin.

   

 

Approuvd par tons os mb leolus,

 

Aux per cnnc. faibles et mnlades

M no faut pré pordro cspérance parce que l'on n'a
pas dtésoulagé pur tel gt tol remède saus valénr et ah
noncés comme bous. Mais il faut ossayor un’traitement
l'Ætieir Homoglobine qui esl uo proparation rationelle ot
le résultat de beaucoupd'études ot de recherches,

L'hommo fatigué par lo travail intellectuel oy mp-
wuol, In fomtno ailuiblioot ôpuisée par la familieJfoun
Allo débile et languissante, tous également troutbront'en’
ue tonique une vie nouvelle ot on recouvrant le wists ile
auront rotrouvé lu plus grand des biensici-bas,

— EN VENTE ALA —
—— MARTEL & COMBAU

AFFAIRE LAFONTAINE AVOCATS ’ Bi
Dans la cause du Bullemare 16, Ph C d | 1EES Ceoran armacie vanaaienne

ea Requérants domandent la 8, J . ù
nullité de l'élection du Défon |oo . J. A. PELTIER,
dour comme conscillor muni GKORGES METHOT 148 N ¢ D

, pré:extant manœuvres frau AVOOAT o
aleuses commises par lai ot y otre= ame, TROIS-RIVIKRES:ses agents, concluent à ce quo 17, Bonavonturo, Trois Rivières ut

l'adversaire de Lafontaine soit === —=
 

JOSBPH BARNARD, L. L. B.
AVOOAT

147 Notre-Dame.
Batisso du TRIFLUVIEN

J. A. LEMIRE, LL. L.
NOTAIRE

83, Bouavuutare, Trois-Rivières
Collections et J’lacomonts d’ar-

gout, à bonnes vonditions

déclaré élu.
Le Défondeur nie, prétendant

àson tour que son advursaire
est lui méme fautif de manœu-
vres fraudaleuses.

Le Requéraut, par une réponse
en droit, demande lu rejet de ce
dernier allégué, et la Cour maiu-
tient cette reponse quant à pré
sent.

 

Le juge déclare de plus que si
Lalontaine avait quelques révri-
winations à faire, il ne pourrait
les alléguer que lvrs del’iustrue-
tion du procès, envore pour cola,
faudrait il qu’il ne fût pas cou-
pablo lai même de corruption.

TEukPHONK 27. B. ve Pusré 604

C.B.DARCHEM.D.C.M,
8, Rue ALEXANORE

TROIS-RIVIBRES.
(Voisin de lu Banque Québeu.)

D4 BUURBELIS
49, Avenue Laviolette

 

PR1okE va La CORPURATION DE
BT. BTANISLAS,

L'appelant se plaiguait da
rôle d'évaluation de ls œunici-
palité, parue que sea bisus fon-

re y étaient estimés au-dessus Télephonu 176. *
de leur valour révile 14,1300 1x

Il w'agiesait ds lots de terre
sur lesquels il y avait ou nutre- MM. LEs Docreuis
fois un moulin à scie mu par
la eaux de la rivière Bau van,
mouliu que l'Appolaut a déwoli
et transporté date ls paroisse de
Batiscan.

Les iugénieurs civils bissient
leur estimation sur la quantitt
de chevaux-vapsur que repré-
sente le pouvoir d'vau cn ques-
tion tandis ne des ‘émoins de
l'Appelant borasient leur coli- !
wation sr le prix quel'ou pour
tait obtenir aujourd'hui de ve
bien. indépeudarament du pou-
voir d'eau.
La Cour & maintenu l'eppel

déclarant que l'estimation de-
vait être basée sur le prix que
l'Appelant pouvait ob‘enir de ce
bienle jour que | - rôle a étô ho-

D. C. Mularon & À, Quackenbush
916 RUE DOROHBSTER

Montréal.
Spécialiste :-—Maladios Chro-

niques.
vrives atiu de fixer lue ene

trevinen,,

TEL, BELL No. 310

Di. J, Ii. DOHAN,
Uhirargien-Bontiste

Tuots-Rivinres, P, Q.
Bureau en haut de (a Pharmacie Witham

JOSEPH P. HEROUX
INQENIEUR CIVIL,

Fiplomé de l’Kcole Folyieehuique de
Moutréal.Li ho

mow Bntreprenenr-Constrecteur
Pniaon ve. TuIBopeaU HPKCIALITE1

Là Demandeur poursuivait le
fendour en répélition d'une

somme ds 942-00 qu'il préten-
dait avoir droit de réclamer du
Défeudeur parve que celui-vi lui
avait veudu pour ls somme de
$123.00 un cheval atteint
d'utie miladie mou appareute
(la pousse) snms lui avoir fait
connaître’ ce vite.

, Lé Uéfendout niait los Faite de
14 domaad +.
La Cour n maintenu l'avtion.

Construction religieuse

Boite Postaie No. 141, Sorel.
Téléphone St-Laurent, No. 4.

29 8-02—la.

  

NUR£AU

' D'ENRECISTREMENT

Novewbre —Du 11 au 14

VENTES.

Partie du lot 848, cadastre St.
Barnabé. per Evariste L. al.
wiots ot A esandre L. Déssul-
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niers à Nérée Bouuher.
-Lot 623-199, cadastre da Ste

Pore, aveo droit de sur
le lot 628-202 par The Shewisi-
gén N L. l’.à Alb rt Bellemare.

Partie des lots 58 et 64, -
tre de St. Boniface, par Zacharie
Lamy 4 The Burrill Lumber Co,
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entre Sévèe:! Bourassa ot Dame
Suliuio Déchatae.

OBLIGATIONS.

Par Télesphore Richard à
* The Boikbeck Investment Se-
ey sad Savings "par
moitié sud du lot No 629-1416,
cadastre de Ste Flore.

  

Le davèn ‘ Monkey Brand * enlève
les lauhes, la rouille, les alotée ut les ter Bots de
nisseres-—mais

 

  

Ferblantiers, Plombiers Sanitai-

res ot Poseurs d'Apparoils à

shauë 50 à bon mambéde | pled,
pouvant et 3 12} 3 pieds et 4 plode bois
nae '

 

 

Laplombarie est une partie très imporlania de la construction
vanl d'accorder vos conlrals, Consulsmmm

E. F. LANDRY
& CIE,

Eau chaude ot à Air Chaud
QOOUVREURS en MICl'AL, ARDOISB

ot PLAFONDS METALLIQUES,

SPÉCIALITÉ :

Coraishes on Tole Galranises
ER I ’ Ayant une expéilonco de 13 ans dans les

i -

 

Ron Jo de garantir estinfaction, ;

Wl Nous nous suminus assuré los dorvioge d'un
export pour lon nppnrolls de chanfage eau

Bd hme Cie plombag, Ketiinbs ob plansfour.
À lw wie consty 6

Duvrage fait avec soin et l'ronsptitude.

1934-Rue Badeaux,-04
TROIS-RIVIERES.

Tulepliono 330
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"THOMAS BOURNIVAL
NEGOOIANT IMPORTATEUR

VEND EN GROS ET EN DETAIL

Au NO. 46, RUE DES FORGES, - - TROIS-RIVIERES|
GMASLIIASTALISRLSI43

A BER PRIX PLVIANT TOUTE OINOLRRENUKS
Parino à patn ot & pAtissoriag, provonsat des m ilies nrallas ds Ly Pidggsro
‘Thés variée Oufé Java ot Moka,
Lad, Haiulous, Suors, Molass; ato, Aullo de Pétrole Oanvileane el Auséets

me, Grains do soin+nve.
Uognue, et autros Hquotre quieiinonsns, dos mollluuroa imerquus.
Vin de Moss, Hicilo 0b Tarragon, > ; ‘
Vins de table lmportés d'« le célôbre mialsnn JL Uslon & Cle, du Mordegux, of

[dont M. Bourafval à acoupté l'egonce co Unnada,

Maison d'affaires fondée en 1872. Téléphone: 18.

A
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Pour Cadeaux : llez chez

À, BERGERON
À BNOUTIER, #

OPTICIEN,

No. 30, RUE DES FORGES,
TROIS-RIVIERES. |

 

Tmportateur de Montres, Horloges, Bi-
Joutories, Argentericu, Verre coupé,taz-
chandises en cuivre, bronze, porcelaine,
assortiment de chapelets, montés on
OR etoù ARGENT, Médaille elo,
Ouvrage fait par des ouvriers de

«) mière classe, ordres reçus parla’
el exécutés sous le plus court délai.

     

 

Le aed

- Panneton & Frèré
| PUINTAES-DECORNTEURS ue

28, COIN DU FLEUVE & DU PDATON,
TROIS-RIVIERES.

TOUT OUVRAGE EST GARANTI ra EDMOND BLAIS,
MINARD'S LININENT por Antoine.
{ésrocn morecon troga,06.
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LE TRIFLUVIEN
MGA BHERIRMAIE

Publié a TROIS-RIVIÈRES
—

ABONNEMENT :

UN AN............. $2.00

six MOIS... 1.00

EDITION HEBDOMADAIRE

Un an, $1.00. Six mois, 50 ots

TARIF OES ANNONCES

= cnnsoeee geront soisées our Nomparell aux

 

commanicstion concernant l’administra-

Soreêtre adressée à

P. V. AYOTTE,
Editeur Propriétaire.

ES

TROIS-RIVIERES

Vendredi, 14 Novembre 1907

CE

L'assembléede ce soir

La température d'hier a été

décourageante, celle d'aujour-

d'hai s'annonce splendide, tou:

est pour le mioux.

M. Monk arrive à midi et se

rendra immédiatement à l'Hôtel

Dufresne.

M. Monk recevra les amis du

deux henres à quatre.
Le départ ce soir aura lion

vers 7} hrs. p. m. de l'Hotel Du

frestie ot Monsieur Monk et nos

amis précédés de lu fanfure se

rendront directement à l'hotel

deville.
L'assemblée commencera à 8

hrs. précises.

Un Lacheur !
La nomination do M. Préfou-

taine comme ministre dvs Pà-
chories nous laisse assez indif-

fèrent. II fallait toujours quel

qu'un pour combler lo vide lais-
sé par M. Tario Le vido ost
comblé Sinon par quelqu'un,
du moins par quelques chose.

L'appréciation du * Horald "

journallibéral, à propos du M.

Préfontaine est assez pou en-

thousie:te :
* Les libéraux qui ont obser-

* vé la carrière de M. Préfoutui
* ne, chef réel de la machine ad-
” ministrative de la cité de
* Montréal, sont loin de croire
* que son choix à la têto d'un dé
“ partement administratif du
“ ‘gouvernement, réuliso leur
* idéal de co qui devrait exister.
“Le * Herald ”, surtout, peu-
“dant une campague do cing
‘’ ans contre la corruption et los
“ extravagaucosà l'hôtel de vil
“le, n'avait aucune option, mais
“ devait conclure que sor in-
“ fluonce s'était oxercée contre
“les meilleures intérêls de la
“ cité. ”

Par cette nomination, la P'ro-
vinoe do Québec pord lo patro-
nage des Travaux Publive. Nous
ne tenons M. Prôéfontuine qu'à
demi-responsablo do ce qui est
pour nous une déchéaucs, car

enfin, M. l’réfontaine no dovail

prendre que ce qu'on voulait
bien lui donner. Quand on fait

des bassesses, ot qu'ou quémau-
de an purte-feuille, on aurait
mauvaise grâce à vouloir choi-
sir. Un homme de réelle valour

n'accepte que le poste qui lui

convient. M. Préfontaino a été
trop heureux de gober ¢e qu'on

a bien voulu lui donner,
Encore unefois, M. Prôfontai

ne n'est qu'à demi-respousable.
Le grand coupable à notre sous,
c'est M. Laurier, l'éternel lâchour
des intérêts de sos compatriotes
de Québec.
M. Leurties n'aurait jamuis

dû eouffrir que le Portefeuille
des Travaux Publics passit aux
mains des autres Provinces.
Sur les #60 millions de notrs

budget national, uous devrions

contrôler au moins #21 millions.
Nous ne controlons qu'à poiue
$2,260,192 ; et cette répartition
injuste du patronage n'ust pas
acosptable pour nous canadiens-

francais.
L'sttitude de M. Laurier n'est

pes nouvelle et no nous sur-

prend pas, il continue à faire
pour mous ce qu'il a toujours
fait.
Les anglais accapareurs d'On-

terlo auraient tort de se gêner
; lorsqu'ils ont vous la main un

> cenediens-français vi bien dis-
Posé à leur oéder tout,
M. Laurier qu'on nous a re

présenté eu 1896 et en 1900 com -
me devantêtre le gardien jaloux

 

 

 

§ dos intérêts de vos compatriotos
canadiens-français, nous à lâchée

; toutes les fois qu'il en a eu l'oc- je
cesion.

w. JOSEPH BARNARD,

urn paie
 

TROIS-R

VENDREDI,
Le 14 Novembre!

A 8 HEURES DU SOIR Fr

A L'HOTEL DE VILLE.

Monsieur MONK,

IVIERES
 

Queles conservateurs Français

aillent applendir lo chof vonsor

valeur francais do la Province

de Québec.

Monsieur Mouk, O. R. M. P.

sera accompagné dus Honorables

T.Chs Casgrain, M. l. ; Thos.

Chapais, O. R. ; Louis l’. Polle-

tier, O M. P. P.; I E. Le-

blanc, C. R. M. P. l?, ; et du Mes-

sieurs Goo. Ball, M. P.; J. G. H,
Bergeron, ex-M, P ; L, N. Du-

plossis, ex-M. P. I’; Narcieso

Martel, C. R.; J. A Comeau,

Joseph Burnard et autras.

Après la soirée, les bateaux

truversiers faciliteront le retour

do nos umis du la Rive Sud.

 

 

o Canis 0 Bos”
La Presse du lundi so plaignait

amèrement des vilenios dontl'a-
breuvaiont certaines l'euillos du-
minicales qu'elle vomparait à

—

 

des dépétoirs

En faco des révélations
des Débats et du Sun, de

dimuncho dernier, révélations

que nous reproduisons lus gé-

missements do la Preise ont un

peu l'air d'un horlement de
chien blorsé,

* LES DÉBATS "

* Nos bons rougos sont con-
* tents de voir M. Duausersau di
“ riger lour parti. Les aspirants
“ au porteleuille vont lo voiret
* lui lout uns cour assidus do
“ puis qu'on le suit seal unpable
“ du prononcer lu “ dignus esin-
“rare!”

* Comme nous sommes bhion
* rouseignés, nous donuvrons à
“ nos 'octeurs les dornières com
* binaisons du ** Boss
“11 a proposé à sir Wilfrid do

‘faire nommer M. Madore jugo
“A Sorel. Moyeununt quoi M.}
* Sévérin Lachupolle su prisen
“lerait à  Hovchelnga, comme
“ onudidal favorublo au guuver-
‘’neweul sur toutes les questions
“excepts sur celles des Boles
* du Manitoba,
“Si M. Prélontaine est mi-

* nistre, M, Nuntol se présontoru
‘À Torroboune comme jmrligan
“ du gouvernement, moins la
“ question des Ecoles du Mani
* toba qui esl résorvée

“ Ou ajoute quo M. Dunsureau
“aurait l'œil sur lu docteur J.
“ A. Rodior, comm: candidat A
“ Boauharuois, en remplacomont
“do M, Loyo, latigud do la vis
* politique.

** Lo plau est bion (racô commu
“on le voit pur le “ boss ” qui
“est seul admis à purl-e à sir
“ Wilfrid.

“ Les rougus ou vorraiont du
“belles à Ottawa si M Dauso-
* reau arrivu à sos fins aves dos
“ candidats comme MM. Lacha-
“ pelle, Nautel ut Itudisr, el si,
“saus protusler, ils Inissont ac-
“ caparer la direotion du parti
par son éminvnce griso lo Boss

“ ODILAS CADIEUX."

D'uu autre côté, lu Suaday Sen
disait:

* Comment va l'établissement
‘* d'un organe libéral lrançais à
“ Montréel, pour remp'acer ot
“ruiver la l'atrie ? l'robable-
“mont que M. O. A. Dansoroau
“ en sait auteut à ve sujel qu'an-
“ouuo porsonne quelconque.
“ Depuis lu vrise Tarte, il s'est
* occupd à courir dus bureaux
* do la Presse A Ottawa, condui |
“saut les négociations ou rap-
“ port avoc lu Presse Si l'ou no
** foudo pas uu organs libéral, ot
“ cola bieutôt, on pout prosumer
“en touto süruté, que lu Presse
“on vst arrivés à uu arrange-
“mont. MM Monk, Bergeron,
* Ousgraiu ot les autros chofs
“ couservatours foraient bieu du
* noter ce fait, de no pas su luis-
“sur tromper par la préteuduv
‘ amitié de ce journal, mais plu
“104 de so rappeler le durniè eo
“campagne et de profiter de
“ l'expérience "
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Messrs 0. O. Rionarps & Ou,
Messiours,— Théodore Dorais,

un du mes olionts, n été guéri du
rhumatisme, après un usago ju -
dicleux du LINIMENT Mi-
NARDet vola après ving auuéos
de souffrances.
Ou pout s’assuror du l'oxacti-

tude de oe qui prévede ou évris
vaut à M. Dorais, à M. lo curé de
le paroisse ou à l'uu où l'autre

A. Cord,
! Marchand a Bt Isidore, Qué,

Le 12 Mai 1808,

 
6 ses voisins.

Notre part de
patronage.
 

Voici quelle à êté uvure repré
sontation dans los divers cabi-
uels du Canada dupuis la Con
fédération

ler Ministère Macdonald :
Cartivr, milice et defense ; Cha-
puis, agriculture, puis procureur
éuëral ; Langevin, Necrélaire
’Eétal, puis travaux publics.
Ministers Mackenzie : Dorion,

Justice ; Letollior de St Just, a-
gricullure ; Fournier, revenu
de l'Intérieur,

de Ministère Macdonald a
Laugovin, postes, de 78 à ‘79,
travaux publics, du ‘78 à ‘91;
Musson, milice ot défense, du
“Td à ‘80 ; Baby, revenu de l'In-
tériour, du ‘TB à ‘80 ; Unrou mi
lice ob délunso, du ‘80 à ‘OL ;
Moussoau, présid nt de conseil,
du "80 à ‘81, Socrétaire d'Iütat, de
‘81 à ‘82 ; Chapleun, de ‘83 à ‘O1.

Ministère Aubott : Lungoviu,
puis Ouimet, travaux publics ;
Uaron, milico puis postes ; Oh1-
pleuu, postes puis douanes.

Ministère Thompsou : Caron,
postes; Ouitnol, travanx publics,
Augors, agr culture.

Ministère Buwoll : Méta-s que
le précédout ; puis M. Desjardins
«remplacé M Angers on pre-
nant lu auisice.

Ministère Tupper :  Avgors,
présid ut du consuil; Dusjurdius,
lrava x publics ; Taillon, pos-
tos ; loss, suus portolonille
Ou peut voir que sous l'admi-

nistration couservatrive, nous
avons toujours coutrôlé des dé-
partewents iwporiants Jamais
nous n'avons eu nussi peu de
patronage que dans le moment
actuel sous lo onbinet Laurier,
Le gouvernemout déponse au-
nuolloment près de $60,000,00,
Sur celte somme,le département
du revonu de l'Intérieur, dout
M. Usruier ost lo wiuistre no
contro v quo $472,153.24 par an-
nov, Lu warine ot los pdcherivs,
ministère de M, l’réfontaine,
vontroloal $1 636,084.76 Le dé-
parlemont du Sir Wilfrid Lau-
rior, le cons il privé, do we dé
pense quo $51,964 07 par année.

Lin lout, sur $60,000,000 los
Canadions français n'out du pa
Lronage que pour #$2,200,192.00.
Toulo lu balance est contrôlée
par nos compatriotes de langue
unglaise.

NOTES

PENSÉES
Butro lu laugue et le caractère

d'un pouple, il y à lu mênis ro -
lation wystiricuss qu'outrs la
luuo et la mer.

 

 

LEIBNITZ,

Lo Courrier de St-Ilyacinthe
viout de vôlébrer son cinquan
tiomo anniversaire. Il vient
aussi du changor do direction et
anuonce A ses lecteurs do l'utures
el imporlautes améliorations,
Nos imoilleurs souhaits.

————— im——

Le président Roosevelt, dos
litats-Unie, vient de lancer une
proslamation désiguant le 27
novembre comme jour d'actions
de grâces Il y dit: * Plusd'un
sidule ot quart s'est écoulé de-
puis lo jour où notre pays a pris
sa placo parmi les nations du
monde et poudaut ve temps nous
avons eu, en somme, plus d'ou
vasious de rumervier Dien quo
w’importe quel autre pouple.”
“Bt c'est pourquoi, moi,

Théodore Roosevelt, iixe par la
présente, comuo un jour d'ao-
tions de grâces générales lu jou-
di 37 novembre prochain,et re-
somumande que daus tout le pays
les gous a abationuent de vaquor
à leurs ocoupations habituelles,
ot que, dans lours foyers, ou
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{ ACCIDENTS!

CHELEAU &CIE,
GARANTIE |

. « « Agents d’Assurances . . .

132, NOTRE-DAME,
 

dus les églises, ils reudout grâ-
ce au Dien fout-puissant pour
les bénédictions nombreuses
qu'il nous a accordées l'aunée
dernière."
Commo on lo voit, le prési-

dont Roosevelt ne partage ni
les préjugés de cerlaing monar-

! ques ou chols de gouvernements
qui croici.t pouvoir se passer de
Divu, nila covardise de ceux
qui craiguent do te montrer
oroyauts. Il n'en sora que plus
respecté, même par ceux qui
n'osent pus imiter son bel exom-
pe.

 > 0»+—

Voici une snecdote bien ou
risuss qui nous arrive d'Ku-
ropo : '
À l'occasion de l'élection du

président do lu chambre de com-
merce & l’ragues, les Tchèques
ont employé ut nouveau moyen
pour empêcher de passer lo can
didat des Allemauds, M, Brand
huber.

lls out lancé dans la grande
sulle uu nouveau genre de pro
jectiles appelés * bombes pusu-
tes.” Ou sont des boules cou-
posées de chlorure do chaux,
d'acide sullurique et d'acide ni-
trique. Eu éclatant, elles répan
dent une puant ur terrible,
Tout le local était tellement

emposté, que les consuillers ne
purent y touir. On ouvrit les
portes ot les lendtres, munis l'o-
deur sub istuit toujours.

Les Tuhèques wavaient pas
compté aveu la résistanve olfac
tive des Allemands. Tandis que
los lanceurs du bombes, ue pou
vaut supporter l'atinnephère,
quittaiont In salle, los Teutous
soul restos ot out fait passorleur
vaudidat à nue grande majorité.

Voilà de lu * corruption ”
clectoralo d'un nouveau gonre
Si wnlpropre qu'elle soit, elle
vaut mieux oncors que l’achat
de votus el du consuiences à
coups d'argent ou de gin
—

L'autre jour, dit lu Vérité Fran-
puise, & lu Uh ambre, répoudaut à
sou coulrère Jean Jaurès, le
prêtre manqué, impropreu nt
désigué sous le now d'ex-abbô
Combus, à déclaré qu'ontre pa
trons ol ouvriers, sur la question
due salaires, l'État n'a pas à iu-
torveuir

Cotte déclaration n'est autre
chose que Is répudiation dy so-
cialismo. .

Mais si, au dire de Combes,
l'Etat n'a pas à intervenir ici,
où proudra t-il le droit d'iutor-
vouir pour émpécher d'autres
hommes do vives on commun,
do faire des veux, d' nsvigner ?
Dou lo droit d'intervenir eatro

le père et l'onfaut pour presorire
Au dernier un ensoignomont
qui nu convient pas au père ?

N'intorveuoz pus entre patrous
ot ouvriers, rien de mieux.

Mais n'iutarvenes pas non
plus au sujot des vongrégalions
ou do l'ensoiguew-nt. ‘
—Tu ue savais pas que je suis

logicieu ! dit lo diabls à un
damué dans l'enter de Dante.

Logicien ! Combos, malgré sus
années do sémiuair+, n'a pu le
dovenir :sorait-ve pour cola que
los Lasaristes l'out jugé iudigne
du sacordoco ?

— em a — —

M. Ernest Pacaud, diroctour-
propriétaive du Soleil est parti
| our la France, où 1l ya se repo-
sor do 605 rudos travaux, d'après
ce que dit son journal.

Uela doit être en effet bien fa.
tiguaut de so tonir coutinuells
mont plid en doux dovaut coux
qui peuvent amencr de l'eau au
moulin !

 

Un écho déjà lointaiu mais
oncors ploiu d'autualits du Con-
grès Bucharistique tenu cette
aunde à Namur, Bolgique.
Mgr Macs, évêque de Coviu

ton, Kontacky, purla de f.
graudeliberté dont jouresent los
oroyauts de touta religion aux
Etats-Unis. L'Eglise amérivaiue,
dit-il au cours de ra romarquable
allocution, possède quatre grau-
des q alités: Un grand amour
pourl'Egliso de Jésus-Chr ot, un
respect affoutueuxJou lo prétre
qui eat lo ministre du Christ, une
lévotion agiseante pour la sainte

Bucharistie ot un attachemont 
Léon XII, le sucossseur de

CMe

du Jour du lavage sont des choses du

Pas d’ennuls, pou do travail of

10 CENTS LE PAQUET.

PE
Satisfaction Absolue.

Le fr qui cotle, In détérioration dulinge, et ‘les troubles eb les ennuls

SNOWDON, FORBES & CIE, Aghs,

SR

Polices émisrs en Françuiset en Anglais, Perles régléeslibéralement

EXTRAIT DU “ FIRE'AGENTS TEXT BOOK ”. LE
Un Reçu Intérimaire ou de Renouvellement, signé où contresignépar

un Agent Autorisé, quel qu'il soit, lie la Compagnie aussi efficacement que
s'il était signé par le Gérant en personne, Mais, comme une erreur dans la
description d’un risque dans une application, devient souvent une cause de-
trouble, en cas de perte par le feu, seul, l'agent dûment qual
tent offre une garantie parfaite de sécurité. Hors

BE]

ifié et compé- fiter de cette

passé »| vous employos

L'EMPOIS « BEE”
satisfaction absolue, Eeaay sie.

CONSERVEZ LES COUPONS.

449 Reo St-Paul, MONTREAL.

 

Pierro ..Nos églises sont notre
propriété, uous ne demandons
rien à l'État ot les prêtres euro-
péenr, dont le cœur est déchiré
par ingratitude de certains ca-
lholiques peuvent venir sur le
continent arnéricain, où ile n'au-
ront plus de perséontion à sont-
frir,

Lo Maino tient a faire parler
do lai Dernièrement on y dé-
couvrait, duns les bois, nou loin
de Bangor, un sauvage tout
poilu et de taille gigantesque
LL voilà que des chassours si-
guilent ls présence d'un vari-
bou gigantesque. Guorgu Kneo
land, gardien d un campement à
Gulliver Brook, prétend avoir
été pour-uivi par cet animal fan-
tastique ot n'avoir sauvé su vie
qu'en grimpant au som-uet d'un
arbre. ll ajout + que les bois du
caribou inesureut au imoitis ons >
pieds ; mais nu vieux proverb>
dit que lu pour grossit los objets.
-_———

Apres avoir uni pour la vie
un joune couple, un Quuksr dit
à l'*houreux” époux : * Vous
voilà au bout de vos peines.”

Or, quelques semaines après,
le muci alla trouver le ministre
et lui recounts qWildtat ms hoa
reux comme la p erre.

—Uspendaut, ajouts- il, vous
wW'avoz ussurô quo j'étais au
bout de mes poines
—Eu effet, répoudit l'autre,

mais ju n'ai pas dit à quel bout
vous étiez.
—___

Le second procès du Rulaud
Molineux vient enfiu de se ter
miner par un acquittement.

Molineux à passé quatre aus
en prison. Au premier procès il
avait été trouvé coupable du
meurtre de Mme Katherine J.
Aduums et condamné à mort.

Les deux procès ont coûté des
sommes évormes. Pourle pre-
wier, le comté de, New-York a
dû débourser $260,000, surtout
en fail d'experts en écriture et
de détectives Au premier
procès la défense a dépeusé
$76,000. Ou estime quo les deux
proces ont voitts $590,000.
La justice est une aveuglo qui

coûlo parfois bien cher.

 

La fameuse Carrie Nation se
trouvait l'autre jour daue un
train rapido —le Blaok Diamond
expruss—lorsque surrint un
tamponaement près de Marion,
New-Jorsey,
La feramo à la hache roçut

quelques coupures à la léto et
perdit conunissanve. Pour la ra-
nimer, ou lui verss dans la bou-
che quelques gouttes du bran'y,
ce qui la mit dans uno belle
colère et on eut Loutes les peines
du monde à la calmer.

mnt

Nous publions ailleurs une
appréviation d'un ancien winie-
tre frang is sur la situation po-
litique en Europe. L'auteur de
cette étude nous donne beau
coup de renseignements trés-
oxavts, mais il semble ne pas
voir—ou bien il n'ose pas dire—
quo la France est bion malado
en co momont et que les autres
puissances hmiroat par ne plus
s'ocouperd'elle si elle ue se dé

trasso, pasdus onnomis de la
paix et de la liberté qui l'oppri
ment.

JEAN DES ERABLES
mee ao.

AUX PREMIRRS SYMP-
TOMES

Hitex vous de prendre les
PILULES DR LONGUE VIK
du OHIMISTE BONARD dès
que vous resseutirez quelques
malsisee Behantillon envoyé sur 

complet an siège de Pierre et à |
réception de Qc. Adresses La Ox
MÉDICALE Franco-ColoNIALE,
Moatréal, ’

Protection et

Libre-Echange

Sous ce titre “ La Patrie ”
soumet à M. Laurier les consi
dérations suivantes qu'elle pré -
tend extraire d’une lettre à elle
adr ssée par un homme d'affai-
res en vue. Ce correspondaut
dont elle tait lo nom, no serait
autre que M. Tarte lui-même
que nous.n'en serions pss sur-
pris. Quoiqu'il en suit, le procé-
dé de l'ancien wiuvistrs pour fai-
re connaître à son chef, ce qu’il

pense de ses lubies, est assez in -
génieux' : 
Nous lisons :

1 Los théories prèchées, il y a
[eingraute ans, pw Swith et
* plusieurs autres écrivains phi-
: losophes augleis, ont éts de mon
voau uises à l'ordre du jour par
Oob leu et Bright el autres ma
wufactuciers aug'ais, puis out
pris racine dans lo cerveau de
vertaius Uanadiens ; vt, par mal-
heur, ces Usudiens n'out pa eu
core compreuvre que les coudi-
tious existantes en Augleterre.
lors de l'établissement da :ihre
é hange, nu sout par lus iuèmus
pour le Osuada.

L'Angletorre pir des siècles
d'un régime piotectionniste, a
encouragé ses manufucturiers; ot
ce fut qu'au moment où le mar-
ché loval ne suifisaut pius aux
produite manufacturés quo les
manufacturiors anglais s'ompi-
raut de l'idés thévrique des phi-
losophes et poussantle cri da li-
bre échange purent réanir la mn
jorité de lear côté ot imposérent
lours vues au peuple anglais.
Oe qui d'au vôté profita boau-
coap sug. industriels,mais de
l'autre, causa ua tort vousidéra-
ble aux fermiors.
Oua mêin ‘» hommes lentéront

de couvai icre le monde entier
que lu libre échenge était ume
politique bosue st profitable
pour tous les pays. Coblen, le
graud émissaire de cette politi-
que, fut très boureux dans sa
propagande, et & ser conseils
plusieurs pays countineutsux
adoptèreut ea politique pour un
temps. Mais, bivntôt les peu-
ples, a'apercevaut des imm neos
capitaux que l’Augleterre ac-
cumulait par l'exportation de
ses produit manufuctarés, ouvri
rout jos yeux au fait quis pa-
yaiont la laine, le cotom, le fer
lo prix que leur demaudait le
manufecturier suglais ; et qu’en
retour l'Angl terre leur laisssit
que la droit de compétition que
aur les produite agricoles.

Après un examen sérieux of
avoir trouvé d'où venait que
l'Augleterrs sccumulait de si
graude capitaux, ile élablirent
ue droits élevés, prirent la pro

tection comme systame politi
que et ainsi protégérent mon
seulement l'industriel mais le
termier.

Voivi pour appuyer vet avan-
cé des faits ou mieux les condi
tions de dévéloppement de la
France, des Etats-Unis, de l'Al>
lemague que tous ont adopté la
rotection  commmo base de
eur politique. Counstates, au
contraire, le peu de progrès ‘es
paye qui n'out pas protégé lours
adustries nationales
L'Augleterre fut, un jour, le

soul nation qui gouvornait &
uancièrement l'auivers : main-

iN. B.—Une commission (libérale est offerte aux
‘de“TroiseRivières désirant augmenter leur revenu, en s'occupantd'assurance
‘dans leurs moments de loisir,
fournies par le
bonne volonté.

y

BoiteB.de P. 256 > CNET€ (enrioé Du Burgaw pEpostE) TU
505 LY 4 > , ! TROIS-RIVIERES, P. Q. ‘ ; 1" : ; hate No

| Revere Ang: bi... Gusrdisn, ; © Btae, Fire Assurance, ….
| T4verpoel, London Globe, ' T° Londen æssurance, {anon Manufacturer's Life, .
Comimercial-TUnicn, ‘ - British-Ameriga,, ui Dom. of Canada, JUEr. && Acc.

et payées promptement,

LISEZ CECI, DANS VOTRE INTERET.

personnes du. District

ulle expérience n'estrequise, les instructions
bureau suffiront À assurer le succès de toute personne de
Les personnes faisant assurer leur vie avec l'intentionde pro-

offre, recevront le montantintégral de commission en réduction
sur leur prime. Renseignements complets fournis sur demande.    
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Pardessus-
For Raglan a
Pardessus on Drap Bleu ol Noir.

  
Le Beau Pardessus Gris

 

Notre.assärtiment de marchandises pour Pardes
sus faits sur commande est au complet,

Aussi un beau choix de i

Pea-Jackets, Cloaks pour hommes ot
enfants, Corps et Caleçons, Cas-
quettes, Chapeaux, Chemises de

. couleur, Valisesot Satchels.

Ar

 

Toujours les dernières nouveautés de

CRAVATHS.

BLAIS & FRERE4

+ MARCHANDS-TAILLEURS

<Arus Des PRES, |. Trois-Rivières.
Rryrorrrereorerk
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Chantant ses Louanges
Si quelqu'un avait des doutes sur l’excellence incom

parable du EA

PIANO
Mason & Risch

il aurait dû les faire disparaître dopuis longiempe, à le vue
du concert universel de louanges que font entendrecons qui
sont satisfaite de nos pianos. .

C'est ve vers quoi ont tendu tous les offoris de la Com:
pagnie Mason & Risch depuis plusieurs années, et c'est ce
qu'elle reçoit tous les jours.

Venez oxaminer ces instruments an sou magnifique &
vos eutropôts,

2469 Rue Ste-Catherine, Montreal.

MASOIT & RISCIHE PLAITO Co.

VA I

GEO. MORRISSETTE
MARCHAND PLOESIER

35-37 DUPLATON
TROIS-AIVIERES.

ern

PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

fl pou eraz Aceyln
PRLA d'Appareils de Chautfage à Eau chaude, Vapoar ot Airhand

VOIR EN MAGASIN LES
Fournsises,

Madiateurs,

Balnn, Clessin,
tous les matériaux nécessaires à cettea

—"—

 

  

 

   tenant, los Etats Unis, le France
l'Allemague lui font aue com.
âtition acharnée. Pourquoi ?

Que cos pays ont su en-~,
coursger leurs manufactures.

 AGENT
Pour les Cr uvertures of Plafonds Netallisngs

DE TORONTO.

 



 

Feuilleion du TRIFLUVIEN

FOBURDE OURS
— PAR —

” Auguete Saleders

   

GRAND ROMAN HISTORIQUE DU
AVIa SIÈCLE. — TRADUIT DU

NÉERLANDAIS PAR GUILLAUME
LEBROCQUY.

VI

) (Seite)

La porte sereforme ot ls Tuer
de loups suivit la vieillard qui
montait lentemeut of on s'arrê-
tent à chaque marche, un esca
lier en colimaçon. Après avoir
gravi un certain nowbre de de.
grés, il Rt grinver noe clef dane
une serrure rouillés, puis wn
peu plus loin il relova an épais
rideau ; enfin, il conduisit Bout
dans nue bre éclairée. Au
premier conp d'œil on aurait re-
connu l'o ateire de la famille de
Baldrikum.

Il réguait dans ce petit et pai-
sible réduit un luxe de bon
goût les murs élaient revéiys |
e panneaux de chéne, de aty-

le gothique, eurichis de sculptu
ren et d'ormemecnts en relief. Ça
et là, enr les murailles sombres,
brillaient, eutre les sculptures,
les aimes voyantus de la noble
famille. La voûte était coaverte
de fresques. Bout venant à lever
les your, «rut que l'ange volos-
sal ot majestueux qui retenait
au plafond le fl de la lampe da
sanctuuire,alleit lui tomber com-
me uu trait sur la tête. Sous cet-
te lampe se trouvait un prie-
Dieu, et devant oelui ci, contre
la wursille, un grand crucifis,
qu'ane main pieuse et aa cœur
ingénu avaient orné des premiè
res flours du printemps. I! ré-
gasit dans lout cet asile au oal
me salutaire, et aucun bruit du
dohors ne pourait parvenir jus
quelà.

Uneporte dissimulée dans les
psuneanz dechêne s'ourrit avec
précaution, et Marthe de Bal-
drikom entre, suivie du vi ux
serviteur qui avait ouvert à
Bout. La jeune fomme palit ot
se sentit toute troublée & aspct
du chass ‘ur ; elle tenait sa main
droit sur ron crear iomme pour
eu contenir les battoments pré-
cspités. Arrivée au prie-ljeu
elle s'arrêta, pours'y appuy.r.
Quant au domestique, il alls
s'assvoir dans un cuim dérobé de
l’appartemeut, sans s'inquiéter
le moins du monde de ve qui se
passait autour de lui,
—Je vous 5 mercie, ft douce

ment la demoiselle, en se tour-
naut du côté du Tusur de loups;
vous vous êtes vousciencieuse-
ment a-quillé de votre m ssion ;
je le crois du moine Lvsin truc-
tions que le comte Karel de
Mausfeld vous a dunnévs cou:
cornaut lu ssignour Nicolai Cuyl
ue ns puraissaiont nas suffisan
tes. oyennant la prome:se
dune somme d'arg-ut, j'ai pros
curé à ce guutilhomue dans
votre preonne, plus qu'un gui-
de, j'ai voulu i downer um
protecleur.…
—Dout il p uvait parfaite-

ment se - passer, interrumpit
Bout.
—Je n'hésite nullement à le

croire, reprit Marthe ares »
sourire presqu'iaaperoeptible. Je
vous ai "et remettre ensuite
cette croix dor, qui doveit me
prévenir de votre présence ici,
et vous ai donné toutes les ins
tructions nécesssires pour arri-
ver jusqu'à moi. Vous venez
actuellement touch r ls somme
promise,et j'y sfoute de grand
cœur l'expression de ma grati
tude; mals permeitez-moi d'a
bord uue question : le scigneur
Cuyl sait il l’intérét que

je

lui
porte ?
—Vous m'aviez défaudu de

rien lui en laisser avoir et j'ai
tenu parole.
—Alore, il iguore méme la

couvention qui existait entre
nous ?.…- }
Rout à fait. domi comprimé
~Un soupir cou,

s'échappe Eu poiirine de la
jeune fille

—C'est bien, reprit Marthe, il
ne peut rien savoir, absolument;
vous m'avez bien comprise ?…
Un instant elle laisos roiom-

ber sa 13te sur :a poitrine, ot
queud elle

la

releve, deux lar-
mes brillai §t Ln Ÿ beaux
your À 4% 2
—Où »e trèuve nctufilement

le svignuur Ounyl ?
—À l'hospios ds Postel.
—Vous a-t-il jamais parlé—et

In jeuns lilio hé:itait—ropes 6 il
ark d'Anvers, de es amis,
Ve

—Ju le croie bieu ! Le noble
seigueur o's oublié porsonne. Il

  

|

Jugement Important !
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La Corporation de Louiseville,

vB.

Cie de I'Aqueduc de Louiseville.

 

La Demanderssse demandant
le nullité des pouvoirs de la Cie
Défendorosse pour deux motifs,
savoir:1o Paroeque la Ciede l'A-
que duone tenait pas acs engine
en ordre ; 20 Parce que dins le
cas d'incendie elle ne fournissait
pas un homme pour faire fonc-
tionuer les engins. Les préten-
tions de la Défendereses étaient
que ses engins avaient toujours
êté tenus en ordre et qu'elle n'é-
tait pas tenue de fournir un

homme en cas d'iucendie.
La Cour Supérieure de ce dis

trict, présidée par l'Hon O Des
marais, à donné raison aux prè
tentions de lu Défendercsse et
Faction a été resvo
La Corporation deLouiseville

« porié ce jugement devantla
Cour d'Appel qui vient de con
firmer le jugement de l'Hou. Ju-
we Dosmarais. MM. Martel &
Oomeanétaient les avocats de la
Oie de l'Aqueduc de Loniseville,

 

—

à Marthe en cet instant; elle
aurait si volontiers demandé de
plas amples détails sur les faite
ot gestes du jeune homure, au-
quel elle perraisssit porter tou-
jours lo mêmeintérêt.
La physionomie de la jeune

fille se couvrit d'un voile sévère,
et elle reprit sèchement:
—Le seigneur Cuyl à tort de

v'inquiéter de me personue.
Bout ne se laisse pas décours-

Ror par ces paroles ; il semblait
décidé à profiter de sa présence
chez la fille de maître Joès. pour
dissiper un doute qui le tour-
menteit Il ne fallait pas prévi
sémeut être an obrervateur exet-
cé pour s'apercevoir que Marthe,
en dépit de ses dernières paroles,
ue desirait pasencore clore brus
quement l'eutretien. -Le chas
sur répondit avec ur:e certaine
audace, ot comme un homme
certain da aucuès de es démer
che, au ,ropos du lajeuve.fen-
me 3
—Je compreuds, vous alles

devenir la fisnoée de dou Velss-
ques.
Marthe de Baldr kom devint

toute rouge: ce n'était pas le
rouge de Ia pudenr, mais bien
celui de l'iudiguation, qui cou-
vrait son front. Légèremeut
courrouvée, ells reprit :
—Quidit cela ?
—Ce malin, comime vous sor

tiex de l'éylies avec ce guntil-
homme espaguol, jai eutendu
les assistants qui so chucho-
taieut à l'envi ce propos.
—Et quel rapport trourez-

vous entre cela et le seigneur
Cuyl? reprit Marthe faisant un
nouvel effort pour écunduire son
iuterlocateur

—l'er mon patron ! voble de-
moiselle, co n'est pas wn guide,
ce n'est pas un protecteur que
vous svez donuo an seigneur
Cay), cesl 8s ami var js sau
son ami, vroyez le Livy, wade
woivclle, ol quo ne dit-on pes &
au ami ?

—BSi vous êles sou ami, vous
pourrez we dire oil" seigneur
Lay] compte routrer bientôt dans
la capitale ?
Hoius que umais ; le moment

d'est pus Venu pour proudre nue
d cision. Les 'ays-Bas sivent -
ils ce qui vouve daus l'œuf es
paguol 7 Un dit que...
—tilenco! dit Marthe en por-

tant le doigt à ous lèvres.
La jeune femme considérait

attentivement le Tuour de lon
et elle s'aperçut alors qu'elle
n'avait pas devant elle un pay-
san ordicaire, mois an homme
dévoué corps st âme à ls cause
doula liberté Les renseignements
que Karel de Mausfold lui avait
donnés sur oom compte, à l'épo
que, où lui-même avait embras
sé la cause des Gueux, avec la
même ardeur qu'il défendait
maintenant celle des Esp guols,
la coufrmérent dans oo juge
mont. Néanmoins, Bout lui iue-
pirait de la confanve : elle pa
raissait toute disposée à parler
avec abandon à celui qui se
disait l'ami de son ami de cœur
à elle ; mais uve force plus pais
sante que sn curiosité ls retemait
toujours, ot pour conper court à
l'entretien, elle tira de ss bourse
un asses grand nombre de pié-
ces d'argent,
Quandelle les tendit ou mes-

sager, celui oi secons la tête.
—Pourquoi refuses ress ? lui

demanda Marthe avec douceur.
—Je vuis déjà cnfisemment

récompensé.
—Par qui ?
—Par noble et leat

cœur de Ouyl. Awssi®n'est 00
puepour cola que je suis vonu.

consentiries vous bien à
me donner quelque chose ea
retour de os que j'ai fait pour
vous, mademoiselle 7
—Oertainement. : |
—lh bien, dennez-moi cette

petite roseits que vous portes
sur la poitrine.

 

   

 

  
   

     

   

  

  

  

   

 

  

                    

    

  
   

               

    

   

  

Les deux sur Ninistres
 

Bloorarmie.

Lhonorable M. Sutherlsud
devient ministre des Travaux
Publics, et M. Préfontaine lui
succède au département de la
Marine ot des Pécherics.

Le ministre des Travaux Pu-
blics, l'hon. James Suth-rland,
'ébt daus la politiue depais 20
‘ans. Est depuis longtemps le
prineï al organissteur du parti
ibéral dans l'Ontario. Né dans
le comté de Weniworih, Ont.
en 1849 Entre dans les affaires.
Futconseiller, puis maire Blu
pour les Comwuned pour Ozford
nord +n 1840 et à représenté ce
comié depuis. De 1851 à 1900,
fut le whip libéral de l'Ontario.
Eu 1816, élu président du
comité des chemins de for aux
Comwuues. En 1899, ministre
sans portefouille et en 1902,
miniotre de la marine et des pd
cheries en remp'acement de sir
Louis Davies

Àété aussi minis
tre intérimaire des Travaux Pu-
blics apres la démission de l'hon
M. Tarte.

 

 

M Raymond Préfontaine est
le fils de Toussniut Fournier
Préfoutaine « td'U sulelaumarre.
Né à Longeuil en 1850 Il fit ces
études au collègs 3t- Marie et a
l'Université MoUill. Appolé au
barreau en 1878. Fut cred oon.
seit de la Reiue en 1898, Kat
chef de In société légals l'réfou-
taine, Archer &lerrou A été
membre du couseil de ville de
Montréal depuis 1879. Elu mai
re pt'acclamation en 1808 Kéé-
lu en 1900. Kat diro:teur où
membre de plusienrs compag.io
de commerce. Fut député de
Chambly à la législature de
Qu bec do 1875-1881. Bla d pu -
t6 de Chambly anx Uomamunes
en 1686, réélu ou 1887, en 1501.
En 1896.élu depruté du Maison -
uvuve Fur candidat aux electi
ons du 1900 duus Torrebsaux et
Muisvunieuve et fut olu dans lus
doux comtés Eu 1876, 6 epousé
Mlle Her raautine Ioilaud. Bille
de feu lv séuateur J. B Rollaud

 

AUX HOTE

Horee Duvresne—De Lt au
14 uoyembre.—R. Miquelon et
J A Garneau, Sherbrooke ; J.
Pearson, J. BE. Hobitaille, G.
Tasvé, Louis Decelles, O. Diie-
aale,J. À. Crevier, J. B. Mon-uais, Was Carroll. A. A. Go-

ile, © Hamel, W. Pouliot, 8.
B. Desjardins, Ludger Gravel,
H. Lemarre, G. Taseé, W. Drys
dale, Bd. Macdonald, L P. Mé-

F. X Rhésome, Wm Ir
ving, Albert Bucary, W. A Oun-
ninghsm, All. J.

0

Rely, J. H.
Rainville, 4 Riopsl, Montréal;
B D. Béland, A J. Gravel, Loui-
soviile, J M. Lessard, St Léon.
Joseph Lanouette et Dame St
Jean des files. J B. Gauthier,
F. M. Mermors, J. B. Royer,
Québec. J. B. Gurdiner, 8. M.
Tybalcke, Boston. James Green,
Grand'Mère. Alex. Parker, To-
ronto. G. À. Gadbois, Bt-Hys-
cinthe. J B. Dames, 8t Oasimir.
F. W. Wpteon, Hamilton. H. A.
Raney,
—te

NAISSAISE

En cette villa, le 11 courant,
Modome W. Héta, un Ale qui «
reçu au baptôme les noms de
Jean-Joseph-Béousrd.

Percain of marrsine: M. ot
Madame L. À. Lerd.

 

POUR LE Si vous tenes

BEBE Le Late dus.
nez-lai le célà-

bre Sirop d'Anie Gauvin, le

Madame PierreLamothe,quisouffrait d'Anémie, prendles
Pilules Rouges et les forces lui reviennent

comme par enchantement.

** Plus que tout autre personne je crois À l'ef-
vacité des Pilules R car si ma santé est si
bonne c'est dû à ce rem

Vous n'avez pas oublié que j'étais malade
depuis quatorze ans. J'étais mais je n'avais
aucune force ; tous les jours j'étais obligée de me
couchr & cause de la à J'avaisdes douleurs
dansles reins, un rien mefafaisait vomir, je n'avais
pas

de

courage et

je

pouvais toujours dormir, J'ai
pris six boîtes de pe Rouges, elles m'ont Li
tant de bien et je me suis trouvée ai heureuse que
j'ai continué à en prendre encore six autres boites,
A présent, fo suis orte, je suis toujours gale, je n'ai
us-de ur, et quoiqu'il y ait plus d'un an que
n'ale pas pris vos pilules, je ne me suis pas sentie

abattue une scule journée depuis.
Je n’ai pas in de vous dire, Messieurs,

toute la reconnaissance que je conserve aux Pilules
a et aussi aux Médecins Spécialistes de la

Cie Chimique Franco-Américaine pour leurs bous
enpelgnements et leurs okpoutssavon Je déalrerais ue 1'ef joncitéde votre
tonique

fût

conuue pertout, et pour vous autorise

à

publier ma guérison. ”
, MADAME PIERRE LAMOTHE,

8t-Germain de Grantham, Que.

BELLE GUERISON.
ol suls aujourd'hui en parfaite santé et jo tlens À faire

connaître que ce sontlca Pilules qui‘m'out remise
sur pleds. Je suis jeune encore, mais cependant je connals
et jo sain tout ce qu'une maladie longue a de pénible et
d'ennuyeux. J'ai souffert pendanttrois ans d’une faiblesse
décourageante qui, sans me tenir au lit, m'obligeait À me
trainer et À mettre de côté tout ce qui aurait pu me procurer

ques plairira, Je prenais des toniques de toutes sortes,
‘avais eu les soins de deux médecine, mais rien n'y faisait,
loujours je demcurain faible et lucapalite du moindretravail,

  

Je me is perdueet je frémissais À l'idée que bientôt la
consomption couperait court À tua vie, comme elle l'avait
fait déj mon père, ma mère et une de mes sœurs. Le
dernier hiver, des irrégularités, un rhume opiniâtre et une
toux fatiguante venalent encore ajouter mes inquiétudes,
Depuls longtemps je remarquais sur 1es journaux lee témoi-
gages de uconp de personnes guéries par l'emploi des

Rouges,et je ne sais pourquoil'idée de les prendre
ne m'était pas ventie plus tôt, Je me décidai done, après
trois années de souffrances, à faire usage de ce remède que
l'on disait merveilleux ; j'écrivis aux Médecins Spécialis
de la Cle Chimique l'ranco-Américaine, car j'avais retenu
quepresque toutes les personnes guétics avaient beaucoup
retiré de leurs avis,

Après qnatre ou cinq semaines de traitement, J'étais
fonte joyeuse de mie soutir moine abaîtue et un peu plus forte; Je continnol alors ségulièrement
l'usage mon tonique, ne négl it pas de m'entourer des soins qu’on m'avait » rés dans la
ré À ms lettre, et an bout quelques mois j'étais tout À fait bien. Ce n'est pas seulement un

de quelquesfours ue j'ai obtenu, c'est une guérison véritable, puisqu'il a plus d'un an que
Jen'aipo he iesRogers et que.Jo me rire A mervel i” quil y ap 4

al déjà exprimé ma reconnaissance aux Médecins Spécinlistes de la Cle Chimique Franco-

 

nine, sm je jlo veux pas que ce qu’ils ont fait pour mol resto Juconnu. nr a tro de
se ur rer de col nce envers jo eLaQuaeePour ne pas Lo

MELLE ALINB MONETTE,

Winessk!, Vt.
 

Les Pilules Rouges ne sent que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges te sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées À Ja

constitution des personnes du sexe, elles ne manquentJas deguérir les maux dont
elles souffrent, comme le ‘’beau mal, ’ les symptômes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation; elles soulagent
aussi les douleurs de l'enfantement et donnent aux mères la force de blen nourrir leurs
enfants En guériseant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes
sont ex; elles soulagent conséquemmentles maux detête et d'estomac, lesdouleurs
de et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle
de ces maladies,

Las femmes qui seutivent de constipation devrent prendre, en même temps
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manuiscturées par Com le Chimique France-Américaine.

Les consultations au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
de la Cle Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces

messieurs donnent ausel des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
gl,ne pouvant ne rendre À leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui

nquidte,
Les Pilules Rotiges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de ln

Chimique nosAérienne ne dounent jamais de consultations en dehors

Pac-eimile de Ia boite des Pilules Rouges. Les Pilules Rouges,
de plus,portent tou-
jours le nom de la
Compagnie Chimi-
que Franco-Amérl-
calne surl'étiquette
rouge qui les en-
toure.
Bi votre marchand
netient les véri-
tables Pilules Rou-
ges, nous vous Îcs
enverrons sur sé-
ception du prix, soc
In Îte ou six boves
pour fas   

   
Les Aliments.

Le céleri eat sans égal comme
nourriture pour tous cenz qui
souffrent de rhumatisme, de
maladies morveuses et de dys-
pepsie.
La laitue eat bonne àcenx qui

souffrent d'insomnie. '
Le cresson es um remède con

tre le scorbut
Les pistaches Punnuis ) sont

employées dans indigestions.
Elles sont sartout recommandé:s
daus le diabète. Om pont faire
avec des pistaches une soup»
très nutritive, un bon café, ou
mangées tout simplement ouen
vore préparées et servies com-
me les amandes selées.
Le sel arrête l'hémorrhagle

des poumons, et tonifie les Nerfs
chez Jes malades allaib is par Is

vrot¢ du sang Pris aveo de
Fen chaude, il est effivace pour
ts dyspepsiu «¢ la maladie du
joie.
Les oignons sont un des mail-

leurscalmauts pour les nerfs.
Nul reméde ne peat les égaler
dans les prostrations nerveuses,

i oignons sont encore bons
pourla toux,ls grippe( inflaen-
Be ), Ja consomption, l'iasomnie
l'hydrophobie, scorbut, la gra
voile et toute maladie du foie.

UNE VISITE
Las prix,

de leurs bureaux.

| !! faut continuellement se rappeler que les maladies ont

bien peu de prise sur le système lorsque le sang est
par, et que les Pilules Moro, pour les hommes

Qui ont souffert de Clous, d’Eruptions

ou de toute autre maladie de peau

ladiquant un sang mauvais,

sont le remède à
prendre.

“Depuis huit ane je souffeals d'inpureté du
sang qui faisait qu'À tout moment il me sortait

des clous sur le corps. Sept médecins différents
que j'ai consultes, m'ont trrité pendant des années,

mais sans résultat. Leal "ius Moro wont guérl ;

J'en al pris pendant cing moi. Je w'ul pas eu de

clous pendant tout le truitement ; depuis longtemps

déjà j'ai cessé de faire wag: de ves pilules et jo
suis encore parfaitement bin.

AMNEBDBE SAUMUR,

147 Wikox 8t., Springfield, Muse.

 

“J'ai pris les Pilules Moro pendant À pou

pris trois mois, j'étais bien malade lormque j'al
commencé à les employer et cependant, sous leur

effet, ma santé s'est tout À fait rétablie, Jul
beaucoup souffert d’une maladie de rognons, j'uvals

une démangeaison, une maladie de peau, qui

me torlurait continuellement et me rendait très

merveux. J'ai consulté les Médecins de lu Cie
Médicale Moro, je me suis rendu À leur bureau

et je leur ai écrit plusieurs fols, A chaque visite

que je leur al faito ct dans chaque lettre que

j'al reçue j'ai trouvé beaucoup d'encouragements

ct une fouls d'avis qui m'ont beaucoup aidé. Ces Médecins m'avalent conseillé
les Pilules Morc comme remède sûr daus mon eus et c'est avec plaisir que je déclare
aujourd'hui que je n’al pas été trompé. Sous l'action de ce médicament puis

sant tous mes souffrances sont disparues, mes forces se sout doublées et wu guérison
s'est opérés d'uue manlère parfaite.”

 
JBREMIE LUSSIER, \

Chateauguay Bassin, Qué,
 

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
Les Pilules Moro s'adressent A toutes Jen affections qui sont l'apanagede l'homme

et feur triompheest surtout dans les maladies rebelles à tout traitement, 1itles sont un
réparateur du sang, un restaurateur de l'estomac et do Ia nutrition, et leur emploi petst
être ludifféremmeut continué sans aucun danger et avec lo plus grand nuccès, par les
hommes faibles ou rouffrants. Milles s'asshuilent nisément, sont tolérées par les plus
difficiles, et sous leur influence on voit le raplde développement des forces, la disparition,
des maladieset l'accroissementdelu sauté générale, .

Les Pilules Moro guérissent à coup sûrles “efforts,” le mal de tognons, lee
maux de thts, les affections de la vessie, la gravelle, lo rhumatisme et les névrale,
gies, lea acrofules, le manque d'appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie,Ia
constipation et toutes les autres maladies sl fréquentes chez los hommes .

Filles pont aussl un spécifique de l'atoule et de la faillense des organes sekticls, 168,
tonlfient lorsqu'ils sont prématurément frappés d'Impuissance et lcs mettent en état de:
remplir les fonctions sl importantes do la procréation. lilles groupent notsune
agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces! Les
nerfs débilltés et inactifs retrouvent enclles toute la puissance Gnergique de la jeunesses,
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de’plus pour,
assurer le succès durablo d'une merveilleuse médication qui n guéri tant d'hommes
souffrants,

Les Médecins de Ja Compagnte Médicale Moro donnent, à'IcirébureauxEF,No
1724 rue Ste-Catherine, Montréal, des consultutions gratultes sur’ toutesles. maladies
dont les hommes peuvent souffrir. Ile donnent nussi des consultations"parJettres,et
les hommes malades qui de- e “Fac-aitaile de la boite den Piluies Moro”
meurent au loin peuvent écrire
et faire une description des
symptômes qu'ils endurent
pour recevoir par Je retour de
a malle des consellset des avis
qui les conduiront à la santé.

Les Pilules Moro ne ven-
dent 50c la boite où aix boites
pour $2.50, SI votre mar-
chand ne les tient pas nous
vous les enverrons sur récep-
tion du prix,

Adresse;

 

Le papier de l'enveloppe est blanc, Imprimé en bleu,  COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 S4-Denls, Mentréal.
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Grand assortiment de

FOUTTUIES
Confectionnées en tous genres pour

Dames ob Messieurs, |
AUSSI :

Peaux apprêtees, de
toutes sortes et au plus

 

EST SOLLICITEE
Catalogue sur demande.

Adolphe Baleer

COMPAGNIE MEDIGALE MORO 1724 rue Stu-Catherina Mentoéal. ‘

SAISON D'HIVER PP

 

    EN GARDE.
L'on me fait part que certains mar-

chands, profitant de la popularité de mes
cachets, se servent des boltes vides de
* Cachets Williams ” pour y mettre des
cachets inférieurs, et, pur là tromper les
malades, et faire plus de profit, À tous
ceux «qui désirent se guider en achetant
des cachets pour guérir le mal de tête,
de dents, d'intestins, etc, voyez que les
mots * Cacuers Witisams T'ROIS<Rtvix-
RES, ” soient imprimés, non-seulement
sur la boîte, mais aussi sur chague cachet.
L'on medit aussi qu'un cachet est ven-
du sous le nom imaginaire de “ Williams
Neu-Vork. " Je répudie ces cachets
comme n'étant pas les miens. Une ré-
compense scra donnée à quiconque me
fera tenir les preuves incriminant ceux
qui substitueront des cachets inférieurs
aux miens, I! faut que le public soit sau- +
vegardé,

L'Euile de Fois de Morue, supurline, est |
due meilleures 6b (den plus fraiches, à la

Pharmacie Williams,

   

    

    

  

   

   

  

 

 

  

   
 

Man tous les doux jours, ile
- prompt effet d'éolaircir
le toint. +

eent ot renforcent la voix. Avec
u sucre et du jus de citron,

vres, lo thumatisme, les refroi-
dissements, le toux, les maladice

 

TTOIS-RIVIBRES, P, Q.  
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L'épinard est bon pour ceux
qui souffrent de la gravelle.

blancs d'œufs battus enlèvent
l'enronement.

Le miel est salutaire, parifi-

du foie, eto.
Les mûres cont um fonique
 

   

    
  

 

, - utile dans tons les «as de disr- : Eon'y à que quelques jours, je lo) —Celte rosette? A quoi pour meilleur remède pour gabrir L'asperge amène le transpirae ceteur, adoncirsant et natritif. rhée. : 30
Tencontrai, parceurant à cheval [rait vous ssevir un dn sans l'insomnie, los douleurs de le ton. llentes| Les fruits mare sont ex ellente Les tomates sont un puissanteee8 grande avenue du convent; il valeur. dentition,les ooliques, la disr- carottes sont escellentes) our purifer le sang et tonifier apéritif pour le foie, un remède| rz La rhubarbs ost Gritif,m'a entre‘oun de ses amis, do| —Os n'est pas pour moi, noble rhée, le choléra et le rhume.aeout Po'aystème. souverain pour Le d'yspepsie ot Sjie 6.4 excellente pour le rhu-3 0 se ue 1%oasesptde mm,tetnt] Jaens| 5RES|ornon snpit TipsinSmits BEE
ti Une szpiession d'inoffable va- Pour la comme que fovous dois, pet, être douné à tous lee bat. bœuf cru est uu bon forti Chadéss dans le vasde rhuma- nerveux das les oss od le ca- À tousles À
Martheetalleeat”gontonitedo domi Eharrotbarosettes pareils ’ oP fant Sata Jonon docousomp- Hesion d'esu eat bon pour lol iaieoutsalutaires Os us‘es vesla réprimer. Cet expression fat les, continua ls jeune Sli avec [NE vente SIR tion. On Ba’ a aasim | gpilepaio ot Ia fièvre jaune. les dit d'uu bon eÆvt pour veux Lee vieillards, los adaltos, lus Mus
tout 4fait Fagi'ive ; Le jeune Alle ua a sourire.À ch Partout à L'ANIS hoursmoueritars ofre la moi \ érpaipèle sontemployés qui soutrntde oencer. Ou les enfants retirent le plus grand AgeàprEtse maîtriss, mon cer-| —Non,reprit le chasseur sou- ee ur l'éryaipèle ; où à ue em extérieurement me ! Sm i iF ohn, foeratetaine violence. Geitecontrainte risat également, c'est précié- 25 cents, GAUVIN Le œuls sont u e nourriture oni TeErin iutérieuremont, SoraI® avantage de l'emploi du BAU | Wi ionnemaiandana "est bien. neturelle, quend Bous très naturelle et très faciles 6 ME RHUMAL contre lus alfuo- hEosha tonte Prat

 
  

 

    t vette rosette Là que je von eee ; s'intérieurement, Les bau 6 mutriti : Chal otic, wither Sha ERvoyons d a gene que nous con- drais avoir Booutes :lo get sppréter de diverses manières 1 Les citrons sont om loyés avec

|

Elles sont sausaitrie “onase4 pa do Ia gorge ob dus pou “Sent er ”
naissons à pot t de nooutrsi le seiguent Cayl...

|

MINARD'S LINIMENT

|

L09 jeunes d'œufs suriont sont]Co pour la if dovrouse ceux qui vouffrent de diarrhée] ce Ritfifle : rican,now secretsanpinafois, Bt) usritoertaine maladie! err pour le jeanise. Battue) dans les maladies, a bile. les fé-

|

ohronlqus w SERIEEG, Ehplus intimes. LA voire: 8919" crus avec du snare, ile éolairoia- a. MINARD'S LINIMENT

|

Eoin silat aiePourtant, combien il en coûtait u pile chez les vaohes- | gueritios rhumes, eto, LL Caparam

Wha. aveu cemai
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LE TRIFLUVIEN, VENDRED! 14 NOVEMBRE Init.

  — LS
: si PR -N'étés Locales
8. G. Monseigneur Cloutier

est arrivé hier à Trois-Rivières.
8a Grandeur paraitijonit d'une
excellente santé. Nous lai sou
haitons de tout cœur’ la bieu-
venue.
 

La neige nous arrive de bomid
heure cette année, Depuis deux
jours les voitures d'hiver ontfait
ur apparitioli: dabà nos rues

Eato pont’ totit de bon ? Les
uns disent’ om, les autres non.
Les peristgont ouveris et la
terre est tôtite blanche. Cepon-
dant il y'sce matin un com:
meno de dégel

M. I'sbbé'A. Dasablon, quia
scoompeghd 8. G Mouseigueur
Oloutier” pendant son voysge
aux Histé-Unis, était souffrant
su moment da départ d'ici. Il
nous revient complètementréta-
bli, Nos sinoères félicitat ons.

Notre stock de Porcelaines de
fantaisie POUR LES FETES
est presque aù complot. Vous
pouvez vouf'en convaincre: vous
n'avez qu’à jeter un coup d'œil
aur nos vitrines. Mieux vau-
drait cepéndaut nous honoror
d'une viéite ; cels nous procu-
rorait- l’ in de vous mon
trer sidemarchandises et de vous
prodver que nous avons achuté
avec gdût

Outre. la Porceleine, notre
stock‘est des plus considérables
en vaiseeilos, péoielomont en
Sete à Muer, jus avons aussi
un assortiment très complet
d’Argenteries, Poupées ot autres
jouéts;-eté., etc.

Le'Magasin de Thé des Trois-
Rivières, P. F. Pinsonueault,
unme des Forges, Coin du Mar-

ECHOS DU SEMINAIRE DES
, TROIS RIVIERES

L'usage à prévaluau sein de
l’Académie St Thomas d'Aquiu
de donner js les premiers
jours de Novembre une séance
ti; ste preridre le caractère
dus’ dé solennits, ne man-
fu d'd'intérêt pour qui aime
a léftératüré, l'éloqueuce ot les
bostit'atta.Coat pourquoi MM.
les membres de l'association St
Thoïsab;sous la direction do M
l'abbé Arcand, etde concert avec
le Directeur de la fanfare M. A.
Meychand, ecclésisst, avaient
prépäré pour le 9 Nov. le pro-
Bramime suivant qui fut oxévuté
aveobeancoup de talent.

OUVERTURE
* BAM00” Comp  Hichls ,, (March 0.

: [Tavern
Carmen ...000 00000 ooo ls I) Latuannsav.

Ty Lussier, Phi-
eaheetiIll Aui. Auger,

FANPARE :
* Honey Moon *. Borsuade..lu. P, Larvn.

[duau.
Cham tds,onsenil Das

. Paul
M + J. Lachance, ®. Duval of Art.

aasique, Is poésie et l'é-

  
  

   

-log » en un concours tel,
pou pen satlafiiro 4 la (ole les

ues et littéraires.
À x soirée a-t ello obtenu
le pls’ beau eucoès. Le corps
musical, par la manière dont il
s’est acquitté de sa tâcho,n'a pas
peucolttibué à rendre la séanve
sgréablèet M. Art. Marchand,
ecof” dout'a'moutré qu'il savait
utiliser son talent pour la musi-
mue.
" l'ouverture, M. Wilfrid Gé-
Unes, élève de Rhétorique, r çu
membre académicion était venu
Tecevoir son insigne aux applau-
disrements de l'auditoire. Après
‘In déclamation, M. le président
de l'Académie, Hervé Trudol,
daus une courte allocution, fit
sentir l'importance de l'associa-
tien académique du Séminaire
des Trois-Riviètes, et los admi-
rables résultats qu’unetelle ins-
titution est destinée à piodaire.
‘Puis il laises la parole à Mgr Ri-
chard qui sexéouta de bonne
grâce et invita à son tourles élè-
Ves qui ont des goûts pour la
littérature à s'enrôler sous le dra-

u de l'Académie St Thomas
d'Aquin. Ex somme, Ia sauce
fat atile et agréable, digue de

‘la société académique, de son
Président ot de sou dévoué Di-
recteur. x

EDISON ET LA CHALEUR

Le New-York World, aunon
oe qu'Edison, alarmé de co qui
pourrait advonir si los minours
#0 remottaiont en grève indéfi-
niment, espère pouvoir suppri-
mer le charbon, comme combus
tible nécessaire, l'électricité, iu-
Bénieusement em magesin de,
nous chaufferait à volonté. Que
celte nouvells ne rojonisse pas
trop vite loa gens Irileux, car
après tout, la dévouverte u'est
BE faite ot pourrait bien tardor

atteudant, ceux qui crai-
gvent les refruidissoments aux

agissent sagement en so
procurant de suite do ces bonnes
et élégantes chauseures qui tien-
nent ies pieds chauds, comme
seul, M. Arthur Guilbert, en
et à notre disposition. Porto
Voisine de la Banque Hocholaga
Mo 161 Rue Notre-Dame Trois-
Rivières.

DOCTEUM DEBLOIS

Directeur de l'Institut hydrothérapique et
‘que dos Truis-Rivières. Méde-

clasMaladies des fommes—Maladies chro-

' Bross Xo lanalnlonsdomme,oe.| ous sons, efc,

QonsatéationsEn vie
Lo , 191, 23 Aveauo

barisiolée Trois-irières. 111,026.

1L VOULAIT BATTRE QUELQU'UN

Hier soirles passants attardés
étaient assex intrigués d'outen-
dre une voix bien connue profé&
rer les jurons les plus déplacés.
Oe citoyen honorable ne se per-
‘mot que rarementde tels écarts.
Nous convouons toutofois avec
Tui que rien n'est enrageant
comme de revétir, un quart
d'heure avant le bsteau, un ha-
bit nenfet mal fait. Trop large
d’ici, étroit do là rien ne va et
tout craque si vous vous bâtex
de peur de manquer le passage.
Ces déssgr“ments n'arrivent pas
à ceux que servent les populai
tes marchands laillours, coin des
Rues Notre-Dameet des Forges, ’
Trois-Rivières. Les hubils livrés
par Bondy & Beaulac vous vout
comme si vous aviez poussé de-
dans.

 

dus faiseurs
On demande de Mocassins.
Bon ouvrage permanent pour
des hommes stubs.

S'adresser à la RB M, BEAL
LEATHER CO Lindsay, Ou-
tario.—2f.

Melle Marie-Louise Dorust,
fille du Dr Dorest, ex-député du
comté de L'Assomption est pour
quelques semaines en protons»

le chez M. Dr Hétu.
 

Notre public trilluvien ap-
preodra avec satisfaction que

» Ohs. Gauthio-, qui exerce le
métier de boucher on notre cité
depuis up graud nombre d'au
néus, vient de faire l'acquisition
do l'étal No 20, au marché aux
denréss, de M. La. lHeaulien, qui
en était l'occupant et qui a l'in
tention de ve retirer des affaires
M. Gauthier ouvrira son ôtal
samedi lo 22 courant. Il nous
suffira do rappeler que M. Ohs.
Gauthier a été poudant long
temps au service de M. Nap.
Charbonneau, ot qu il 5 ost tou-
jours montré des plus d:voué et
des plus omprussé pour bion ser-
vir sa nombreuse clientèle et lui
donuer entière satisfaution, pour
lui porimettro d'espérer que sus
conciloyens, luut coux d'origine
anglaise que veux d'urigine
frauçaise,lui donuerout une lur-
go part do leur patronage. Vous
peuvent être convaincus qu'ils
recevront de la part de M. Che.
Gauthier touts l'attention qu'ils
méritent, en même temps qu'il
aura toujours à lu disposition de
#es cl‘ents toutes les viandes du
première qualité ot do promier
choix.

Pour l'avcomodation des lu-
milles, M. O, Guuthior fait ins-
taller le téléphone Bell No 348
et de plus il a choval ot voiture
pour lui pormoitre de remplir
et expédier aussitôt lus ordres
ue l'on voudrs bion lui ouu-
er.

——

Une tmsison bien meubléo vst
uu séjour agrôuble, Ou y plait,
on sime la vio de fumlile, on
évite les sorlivs inulilus, on est
heureux, on [ait dos évonomivs
Si vous voulex acheter de buaux
menbles, do bons moeubles, à des
prix raisonnables, allez choz
M. À. Laurin & Vie, rue du

Platon, Trois-Rivières. Vous y
serez servi à souhail.

 

Chaque jour nous rapproche
des fêtes et co sera bientot lu
momont d'achotor des caduaux
pour ceux quo nous aimous
Ou peut Iniro do beaux choix

on fuit de Pipes, Oigares ot au-
tres articles pour l'umours, ainsi
qu'on fuit do Sucrories, au ma
asin populaire do M. N JL bo

din, 16a rue dos Forges. Un
vient d'y recevoir un stouk con-
sidérable du tout cu qu'il y à du
meilleur ou fait d'objots pour ca-
deaux.

UHANOE EXOEPTIONNELLE

Harmonium “ Thowas ™ 5 ov
taves ; $33 00. $5.00 comptant,
43.00 par mois.

Piano droit * Toronto” $48.00
85.00 comptaul, $3.00 par mois.

Aux sallos W. Lindsay Lid.
8, Ruv dus Forgos.

ON DEMANDE
Un appronti tailleur chez M,

Jos. Lambort, No. 189 ruc Notre-
Dawe, Trois-Rivigros,

 

 

URBAU à louer au No, 50
Avonuv Laviolette,
S'adressur à

A.T, À. COUKE,

 — 

Belle propriete à vendre
 

—M. PB. Vanasso ollre on
vente, dans lu vité des ‘Trois Iti-
vières, cent tronts arpeuts de ter
ro adjoignant les terrains du du-
pot du O I. Railway, soixante et
cinq arpents on ouliure otscizan.
te-cing arponts ou bois, conuus
comms Park Vauasse, dix miau-
tes de marcho de l'hôtel de Ville
ot près de la résideuce du l'hou.
M Turcotte.

 

——

Cachets du Dr. Fred. Demers
CONTRE LE MAL DE TETR
 

Leurs effèts sont d'une offivaci-
té merveilleuse coutro tous maux
de tête, migraine. nèvralgie, fè-
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Adresses pour

  
\ Vendue it as Cansda dans les Fplcurien

les Clubs et È Hotels. Ceux qui sont babitués
J prendre.desbières an ee trouveront

ue c'estia eure qu'on ” ,
q Agence,27 Ave, NONTREAL

Demandez
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CYRILLE ROUETTE,"Au Bon

Catalogue de la Chaussure States
Envoyes votre nom et votre adresse sui

 

procures-vous le neuvesu catalogue de
“Characteristics.” “

Joanimatemde
toutes loue variétés, die
sont faites et benneuup de bons avis sur les

pouves donner vos commandes par lu malle et

ndeur

Jurpearforme,couleur et cui que sousdésires

“iERESISAIte
ae nom mansfestasien of I poh - . -—

  

  

posts ou venes vemsmbine of

 

     
les représente dans
en quel cuir elles     
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Marohe” soul agent local.
   

 L'IWNISRATION
Des plaines centrales du l'Eu-

rope et même du l'Asie de vêri-
tables peuples so metteut en
warche verre la nouvelle Terre
promise Allemands de toutes
os provinces de l'Ailomagne,
Polonais, Croatvs, Rouwalus,
Surbes, Arabes, Syriens so joi-
guont aux Halloüs pour abor-
er parl'Est ve continout que los

Chinois envahissout parl'Ouest.
Lu soule compagnie transatian-
tiquo qui no transporte guère
plus que des ltalions et des
l'chèques,on eminèue de 1 000 à
1,200 par soimaino. La “Ijretu-
gue” sur laquelle j'ai pris pus-
sage au mois d'août, eu voute-
wait 1,200, et lu ‘Gascogne’,
qui mo ramène aujourd'hui, en
a (ravorsé 1,000 restées on soul
frauceau Huvre et que n'avaient
pu prondre los paquebots prôcé-
donts tous combles Elle roparti
ra après quatre jours de relâche
uwvec le même nombre d'émi-
grants, ot In Compagnie, de-
vant l’insuilisance de sou imuté
riel, affrète des buleaux étran-
gers l’our vit r d s chiffres, 80,
000 étuigrauts onl travers peu
dautlo seul wois de mai, ot l'on
ovatime & 800,000 lv chillre d'émi-
grauts qu'on uurs Lrausportés
volte annes

Aussi lou Amérivaius so sout
ils préocoupés opis longlum ps
do co danger. Ih fave dos Chi
nois,pullullantsol inassimilablos
ils n'ont pas hésite et o1l car-
rémont, brutalement suspeouda
lo droit d'immigration. Obligés
à un pou plus d’egards vis-à-vis
des peupl 8 européous, ils chor
chent où co moumsut à vblenir
du ln Roumanie un trailomont
plus humain vis-a vis des juils
alin d'enrayor lour oxode, ut ils
ont édicté dus règ'es draconteu-
nus doul la sévérité équivaut
dans cortains vas A une vorita-
ble prohibition. Lis passager do
Bù-ne classe do nos paguehots
n'esl uutorisé à débarquer ou
Amérique qu'après avoir passé à
Ellis Lolund un examen sani‘ ai-
ro des plus sévères, juatifiô de
ses ressouruue pécuninires ot iu-
diqué,avee l'appui de répondants
sérieux l'endroitoùil compt + so
reudro et séjourner. L'avtorité
amérivaine, représentée par le
commissuiro de l'émigration,
contrôle sos déclarations, sur
veille su wise en route uveu
soin, lo couduit même souvent
A destination par trains spéviang
La moindre irrégularité daus
los déclarrtions donuelieu à uuo
enquête minntieuso pendant
laquelle l'émigiant séjournu à
Ellis Tsland, numérots, parqué
comme un bétail. On m'a vité
ie cns d’un pauvre dinble de-
weuré ainsi lost un mois daus
vetto prison avant qu'on out sta-
tué sur son sort. Toute inexacti
ludo constatée vntralue aussitôt
lo romparquement, aves amon
de pour les compuguies d'émi
gration ot méme de transport.

Voivi d'ailleurs, à tilre de
documont, In fouille de ronsei
guemonts que doivent romplir
st signer, sous sermont, los pas
sagors do toutes classes, Mit-ce
de prowidre (jo I'ai rempliv moi-
même) avant do débarquer ou
Amôrique, tetro classiq e du la
liberté !
Jo lu trauserie toxtuellement:

Noms ol prénoms.— Age.—
Sexe.— Marié ou célibataire.—
Profession on métier — Nait t-
il lire ou écrire?— Nationatité.—
Doruière résidonve — Port de
débarquement aux Etats-Unis.
— Dustination aux Btate-Unis.
— Le passager a til un billet
ditout jusqu'à dustiuation! —
Le prasugur a bil payé sou bil-
lot lui-même, ou vo billet at
il été payé par d'autres porson-
ues ol par quelque corporation,
société, municipalité ou gouver
nemont?— Le passager possède-
t-il de l'argent? Si oui, at-il
plus de 89 dollars? (S'il a 80
dotlars ou moine, indiquer la
somo qu'il possède } —

Lo

pas.
sager va~til rojoindre un pa- vro ou grippe. Exigex le nom sur chaque vachet. En veute partout.

Dépht 1167 St Lauront Moutréal.

reut (Si oul, indiquer le dégré

indiquer l'époque et le lieu où
il s'est rondo).— Le passager s-
t-il jamaie été en prison ou dan
uu hospice. ou a-t-il été nourri
par la charité?— Lo pussager
est il polygamo? — Le passager
a til ouvertemont ou tacitement
contricté un engagement pour
exécuter un brava] aux Ktats:
Unis?— Quelest l'état de sau-
té mentalo ou physiquo du pas-
sagor?— Est il difforme ou es-
tropié? (Si oui, indiquer par
suite de quelle cause),
Ce sont là des questions aux-

quelles régulièrement doivent
répoudro les passagers “avant”
de recevoir leurs billets, ainsi
que l'indique la notice, quia
joute d aill«urs los deux mena-
ga nles’ observations suivantes:

1. — S'il est trouvé lors de
l'arrivée du l'immigrant daus
les Etats Unis qu'il u's pas cor-
rectoment répondu sux que
tions, l'imimigrant sors immédia-
temunt renvoyé.
1l.—L'immigrant pourra être

requis d'alfirmer sous ser
tuont lu véracité du 803 réponses
par le comrnissaire de l'énlgra-
tion au port d'arrivéo dans les
Bitats Unis.— Un faux serment
exposoru l'immigrant à uno a
mend. ou à la prison.
Cus imonaces ne sont pus

vaines et chaque semaine les
paquobots ramèuent aux frais
des compagnie comms des vo
lis rulusé quelques uns de
cos malheureux, conpables dé’
mensonge ou senlduicitdinexe
actioudoduus leurs déclarations,
Nous uvious a bord une pan-

vro femme, de nationalité vron
te, venant du fond du I'Buro-
pa on Amérique, sprès uu voy*
uge dont on peut visémont du
vinor lus fatigues. Ma'houreuse
ment, par suite de quolque ma-
lentendu, le purent qui dovait
l'attoudre no l'ut pas là pour la
revovoir ou ue l'ut pas rencon
tré à l'adrerso indiquée. Sthe
pitié pour sa siluation déplora
lu ot son état intéressant, los

antorités amérivainesla rerxpé-,
dièrent par le premier bateau
quatre jours après son arrives,
sans vouloir procéder à uns en-
quête plus approfoudio, ot l'in
lortancé, absolumrout seuls ds -
nuée de tautus ressoursus, ue
parlant ausnne langue connue,
dovint mère poudaut ls Lravor
soo,
(Figsro) Félix DECORL,

 

M. Louis Préchatte

Un correspoudaut qui signe
* Un Français qui aime lo Ca-
nada,” ayaut protesté daus la
Presse, contre les teudauves d'une
fouills qui défond Zola ot sce
s'les œuvres, lu poète lui éorit
ce qui suit :

Monsieur,
Je n'ai pes l'honneur du vous

vonuaitre; mais il ost facile de
lo voir par la lettro ouvorte que
vous m'adrussos, vous ne pou-
vus être qu'un homme de cœur
du morale ot de patriotism.

Aussi suiv-je heureux de
vous remorvier ot de votre bou
procédé envors moi, et de l'inté
rd que vous portez à mes com-
patriotos en général Je vous re-
morcis surtout de mettre ceux-
oi en garde vontre ces louches
avonturiors -— je 10 fais ici al-
lusion à persoune on particulier
— qui sortent d'ou no sait où
ot qui vienuent poser choz uous
en réformuteurs soviaux, après
avoir, probablument, Inissé der
ridro eux leurs vrais noms et
leur jueto mosurs dans ler ca-
siers de l'authropo:nétrinne.

Autant nous devous toujours
être prâts à tendre les bras à
tous les bons Français qui vien-
nent nous aidor à perpôtuer ivi
les uobles traductious do la
Frauve, autaut uous devons re-
vovoir aveu discrétion ces étraa-
frere, Frauçais ou autres, qui ma
uifesteut un éloignement siga
fivatif pour leurs vonsulats, et
surtout fuir le contaol du ove re.
négats oxotiquos qui vieunont
chex nous faire un métier qu'ôu de parents, lo nom ot l'adresso),

— Le passager ost-il jawa's
vonu aux Jitrts Unis? (3i oni,

ne lour a saus duute pas permis
d'exercor ailleurs

Si nous continuous à nous

—

. EN

mountrer trop indulgents elive;
ces derniere, ile dont bientot
jeté de la bone à tout ce qu’il y
a d'honuètes gens et de ciloyens

| rvape. tés danurle paye ; ils vili-
penderont nos’ ‘rowutes publi
es plus estimés, entrerbnt tunt
boités dans le sanctutird de is
vie privée, bafouerontnos tribu:
naux et nos magistrats, publie-
rout comtre nos prêtres li-
belles qu’ils seront forcés ré
tracter lachement, sttsjueront
méme 'honnent d¢ nos folbmes,
bref battront monnaie en se
constituant insulteurs de profes
sion et corrapteurs publics, jus
qu’à cœ qu'on soit obligé’ de
prendre des moyens émergiques
pour les expuilser de ott mi-
on. .
Ou s’est cru en droit, tout ré-

comment, de m'sgoniser d'ip-
jures et docalomnies, d'inventer
mille histoires ridicules sir mon
rompte, pourquoi ? Parce qu'à
uu reporier À uu jourual anglais
j'ei dit honnétement mais carré
meut ma façon de peus-r de l'é-
crivain le plus monstrneuse-
ment sale et corrtüipleur qui ait
jumais déshonord’les Lettres.

Et pourisnt qu'stirsit-on pa
dire de moisij'avais coubert cet
homme de lvuauges comme ou
l’a fait quelque part, si je lui
avais tressdes coutonnes poé-
tiques, +i je- l'avais exalté dans
son talent, sa pérsonne et son
œuvre Ÿ Car, outre que Zola est
un menteur, un pornogtaphe,
un lâche etun mauvais Frun-
çais, c'est encore un contemp-
leur de-toute morale, an snar
chiste ennemi déclaré de fout
ordre et de tout idéal religieux.
Il prêche l'athéisme ; il veutl'a
bolition do to:s les gouvernu
wente, ‘le tous les tribunaux, de
tous les freins aux débordèments
publics où privés. Ll dénonce les
lois ct les préceptes qui'restrei
gnout les passions, humaines.
Plus de mariage, l'omutrlibre,
ou plutôt le* collage ” à”time,
le concubiuage, excollonte chose;
l'aduitère, parfaitement légi-
time; la promiscuité entre
enfants dus deux (soxce, la
condition preusière de l'éduva
tigp. Lu propagande parle fait,
c'est-à-dire l'assassinat politique
et les bombes du dynamite,pé
cadilles fort excusables et dont
lesi victimes sout seules respou-
sables I'lus de religion, uatu-
rellemunt ; c'ust suttout’ oéla
qu’il faut détruireouf arliver
à'l'agé d'or doutM: Zélaeppelle
do tous ses vœux’ là gloritux
avènement. ‘

Etcolaà l'état de dbctrine, de
code religious ot word], déyphe
ass rer lo bonheur délluitif de
l'humanitô — ici bus, car pour
co qu'il s'agit du viel, ç'est ce

uo,
‘Tout cela pataittrop mons-

[traeux pour ire uroyablo,n’est
0 pas ? Eh bist où n'a qu'à h-
[re * Le Travail * — dest gh des
livres Jus moins nauséilibuds du
régéuérateur social — et l'on
m'en donnera dus nvuvellos.
Et si j'approuvais tout'osla

publiquement, moi ; si je trou
vais tout cela beauet , et
trie faisais le propagatèut’ d£ ces
Atécs, est-ce qu'oti ne agraît pus
justifisblo di we tater domme
‘unie brebis galoube, ofiine un

‘odiu à chysser de toute socié
respeutéble”& cdtigi'dô fouet?

! C'est Ikun raisounament que
'aursispu appliquer ad'sutre.;
ju n’ai rien fait de la sorte, ve-
peudaut, je n'ai empdchd por-
soute de donner cours À ses ins-
tints en se faisant thurileraire
du nouveau marquis de Sade. Je
n'ai coutusté à porsonue le droit
d'aimer le wargouillis On ma
domand si j'aimais cela moi:
j'ai réponda uon,etil paraît que
vela pouvail faire du ls peiue à
Mme Zola..Liquoile ?
Nul ne prétendrs pourtant

que le glaudivore, qui trouve
ses délices dans le fumier, soit
sutorisd par là à éclaboneser
tous veux dont lo palais ot lo
norfollactif sont plus délicats.

Les abo:lles, ces “filles de l'air
et du ciel pur” butinent les
Îleurs ; les larves immondes vi-
vent dans ls pourriture et se re-
paissent de charogne, Chacun
son goût.
gi roore uno fois, jo parle ivi de
cMoses générales qui touchent à
l’intôrêt public ; et n'ai nulle
intention de aiser porsonue,
quels quo soiout les grils que
ju puisse avoir cuntre quelqu'un
on particulier
Je termine, mousieur, on vous

remorviaut de nouveau des mar-
ues de sympathie contenues
nus voire lettre. Quaud on

combat et souffre pour uno c u-
80, dus adhésions comme la vô-
tre no pouvent &'re quo très pré-
ciouves.

LOUIS FRECHETTB
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Son riche manteau de nickel formse en magnifique contraste Bves l'acles
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AUX MALADESLES
PLUSPALES EY LES
PLUS FAIBLES.
 

ToniqueReconstituant
= BOIVIN, WILSON &'CO.

MONTREAL, CANADA.
Soule Ageols pour l'Amérique da Nord.

 

  

LES SAUVAGES

Taconna, Washn. 10 — Dè
dépêches reçues du Skaghway
contienuent des détails qui il-
lustrent dune manière torrible
l'ignorance et la suporstition des
indiens Hooush, habitant un
village, à 40 milles de Jumeau.

Il y a quelques jours ves san-
vages out prie uu hominu qu'ils
disaient possédé du démont, et
lui out lait endurer les plus
horribles souitrances sous le pré-
texte de chasser le mauvais es-
prit. On lui a’ coupé les oreilles
et sou corps a été Laché de couple

La victime était sujetto à des
attaques d'épilepsis et v'est ce
qui a fait croire aux sauvages
qu'il était possédé du mavais es-
prit.

 

Les Qualitées

de la Quinine
vont puePa
SRvue Pme gré
Vin de Quinine
dé Campbell

Voilà 30 ant que les médecins les
plus en vus l'ortionnent,

K. CAMPBELL & CIS, MFRS.

   
 

    
  

    
  

       

SOTERÉLONSE
La meilleure Chaussure

Pour le Prix.

La Besaylva,
Soul agent pour le District de

Trois-Rivières.

  
   
PACIFIQUE

“ CANADIEN
Nouvel horairs du O P.R.

affiché dopuis le 12 octobre 1902,
jusqu’à nouvel ordre.
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ASSURANCE DE VIE

«CANADALIFE”
N. MARCHAND..

Agent Bpecial pour 1a Cite ot de Distriot des Troie-Mivisres
M. MARCHAND ayant sooepté I'agenoé dé Is“Oagindi

Life" ourla vie, osoespérer qu'il Tecevrsueeo T
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ement
libéral de ses nombreux amis ct connaissancesdank cetio
ville et dans le District. ’

rim 80, Du Platon. - - - Telephone {14
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RESIDENCE : 30, Avenue aviolette . “1
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10, CARIGNAN&FILS]
# MARCHANDS-EPICIERS À

EN GROS. ET EN DETAIL}
§ No26. Rue DesForges |
|TROIS-RIVIERES
Boosie,in, eauwdni
À vins et liqueu.s. Satisfaction complète soù N.
ll ot défie toute compétition. Compiéle sons tons rapport

{ SPECIALITES: |
ookfirmPREgots odo]
i CORRESPONDANCES SOLLICITENSY

P. A.GOUIN
Ferronneries & Quincaitleries

Département duGros, te, RUEGRAN.
Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON.
rr

SPECLALITSSY
Marchandises pour Maruh goron riers otOon-tracteurs. Ces messieurs promt- roeleduligues dont ils ont besoin, et ce, à des prix garantis. |
Agent pour les oélôbres Vernis qlentinsà Cle,do New-York et Harland &Sons, nisVi gloterre.
Toute ; : uronnan par la malle est promplement et doigts

   

    

  
    

     

         

    
            

 

 
 

 


